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E s D AMES, 



Depuis qu'un nombre pre& 
qu*infinL d'Auteurs fe mé- 
]eac d'écrire fur quantité dç. 
^câtiéres diffiérentes , ;il n*y 
en a . peut - lêtce point qux 
ayent choiH la route que je . 
prcns aujourd'lfui : ils ic 
contentent tous de faire une 
Eplti^ Dédicatoire , qui n'a 
pour b^e que l'intérêt, ou 
M.recoonotflTapce i jeppur* 
rois les inciter en dédiant 
«et OuTïage à quelque Per- 



EPI T R E. I 
ibnne de qualité , donc la 
■générpfîté m*indemniferoit 
de mes peines , je ne le fais 
cependant pas > & je Vçm 
• avoue que je férai ^ius <jue 
content , fi vous voulez bien 
lire ce Recueil d'Hiftoires 
choilîes - ) - avec autant de I 
bon'të 'que j'ai pris de ptar- 
fir à le compofer. Ge p'çft 
pas ich un fimple avçrtirie- 
ment que je prens la liberté 
de vous donner fur îa ma- 
tière que je traite, c'êft uaè - 
Xettre foûmtfe j-par Ja^uél^ 
le je vôusfùplie de vùdlôir j 
à vos moment perduS) jpretî* 
dre un Ouvrage 6ù youi 
trouverez de qiioi vous di* 
vcrtir j & de qiiùi vou^'irt* 
ftruire, Que ce mot , M ei 
D A ME s a ne vous feïfc pas 
de peine» il ne repâ^me au- 

- * ' cune 1 



E P I T R E. 

cunit préfomprion de ma 
part] Se je ferois bten fâché 
ûc me crbite rapable de 
pouvoir communiquer quel- 
ques lumières à un Sexe qui 
eft notre véritable Ecole. 
C'eil en effet , auprès dq 
vous, Mes & a me s, ^ 
que Ton éprend l'Art de bien 
vivre : c'eft auprès de vous 
queiron prend ces manières 
de Civilité ôc de Politcffe, 
dont font abfolument dé- 
pourvus ceux qui n'ont pas 
rhooneurde vous aprocher> 
mais cette vérité à part , il 
fera to^ours coaftanc , que 
vous ignorez la plupart de» 
Evénemens finguliers qui fe. 
pafTcQt i - ou dans d'autres 
Royaumes , ou dans d'au- 
tres Provinces. ■ Si vous en 
favcz quelques-unes en gros» 
^ ^:f , '^ les 



E P I T R B. 

ks circonftances n'en font 
pas toujours venues jufqu'à 
vous » ôç ne vous o^t par 
conféquent pas engagé à ea 
lirer des conséquences natu-^ 
xelles , qui fervent à la Fra.- 
tique & à la Morale. L'A- 
mour eft un Dieu qui tient 
presque tout le monde Ibus 
iês Loix i. les précautions 
les plus fages , & les régie» 
]es plus févéres que roa 
puifle fe prefcrire pour ne 

Î>as tomber fous, fes fers « 
ont fouvent iaotiles j 8C 
sprès bien des foins, pour é» 
• viter d'entrer fous fon t^ïfi- 
fiuure 3 on s'y trouve- Coû* 
mis , (»ir Teadroit même 
qui ^mbloit nous en dcvoii 
éïoigner davantage. Ferfua* 
dées de mon profond ref* 
pe^pourvous, Mfis Da- 



E P I T R E. 

M £ s s ibyez aHuréei qu« Je 
fie TOUS raporcerai aucune Â- 
Taoture «jui ne foit abfolo- 
inenCTiâritable, jcdégaifevâ 
ièulemeac les noms fronrc^ 
parce que Ixdîfcr^ioaledo- 
mande» mais le refte fera touc 
à fait fiacére > le mcnffMigç 
jKcadreroic pas àrec CeâÎDK 
que rai pour le beau Sexe ) H 
y a d'ailleu» aflbz de Livres 
remplis de Genres & de Fft« 
bleS] qui ne UiiTent dans l'et 
^ic qu'une ^ée Taguc ictle 
BBlIe utilité pour la pratiquât 
lUes font paflbr un agnéabt* 
quart'd^faeufe , je l'avoue i 
mais elicf ne mettent rien 
de Tolide dans )a méitoivt 
des perfonnes qui les onC 
lues. Ce que voiis tcneZ 
aujourd'hui dans vos mains 
cft donc d'une efpéce toute 
* 4 ■ dif- 



E I* ï T Ri E. 

différente i c'cft un: Rcdueil 
de faits qui ont pluficurs té*- 
jnoin'$:pourgarahdfi} ce feul 
.^uticlc ïhc doit {"ûffirc pour 
qucj'ofcincflàtcr, que mon 
.PréKnt vous fera agréable. Si 
j'ai la gloire d'aprcndrc que 
vous Pavez bien reçu , il fera 
Auiii-tôc fuivi d'un fcçond 
Volume qui ne fera pas moins 
«urieoxfic moins divcrtiffant, 
jsarcc que je me ferai un vérir 
lablcpfaifir detfavaîtler pour- 
ce qui cft de plus cftimable 
^ans le monde>Sc duquel» tant 
4Ç[ue je vivrai ■> je ne cefTerai de" 
jne dire avec un véritable rcf- 
ptQCi commede vousquien 
faites une noble partie , . 

>liLS DAMES, ■ 

Voueitlikninblei uiioUïflÎK 
Ic-iiitdCroWftnticiu, . 

. D. T. 



AVERTISSEMENT- 

C''£/? avec beaucoup âe pei- 
ne qt^ on d obtenu de rAu' 
teur " ta Clef que Pon trouve 
ifi: quoique leiHi^oires ^uî 
Jbnt renferméei dans ce petit 
yolume j- à Vexception de la 
cinquième i ne contiennent rien 
qui puiffè farter préjudice à 
la réputatim des ferfinnes 
qui en font la matière ^ le 
fù'iei j il avoif cependant ré~ 
Jolu de ne les point nommer , 
mais Us chofès y font décri- 
tes avec tant de bonne foi S?- 
de Jinjcirité j qu'un de fis A' 
mU auquel it avoit fait là 
leSiure du Mmufcrit , lejur- 
prit le lendemain en lui mon- 
trant un papier j jfùr lequel H 
avoit écrit ce que l'on don- 
ne au Public pour fat is faire- 
fa curiejfté. Ffc- 



AVERTISSEMENT. 

Première Hfftoire. 

Rofalie étoit fille unique' 
d'un Gentilhomme de ta Mai-» 
JondeForJèj elle époufa Mf^ 
le Marqttû de Goutte-ville a^ 
vec lequel elle fit vn affes^ 
bon ménage , jujqtt'à-ce qu'if 
devint amoureux d'une Belle 
qui i*afelhit Madame du Ro- 
(her j & fuij four tout mé- 
rite n'avait que cekfi de la- 
coquetterie. Le Comte dm 
Roule étoit celm^i fiûpiroit 
avec tant de perpverante 
four Rofafte , ST qui dane 
BHifioireeft qualifié de Mar^ 
quis y au lieu de Comte. U 
aété tué à Ramilfu Le MoT' 
quù de Gonmville eft mrt 
en 1704. *«• une goûte re-, 
fttoutéf j ^Ja Marqmfe i'efi 
retirée , afrèsfa mort j daxs 
k Couvent de Betlechaffe » 
* 5 . u^'*'*'* 



AVERTISSEMENT. 
FoMxiour^ St, Germain à Ta* 
rie , ceiut- àa l^ngtudoc /- 
tant une fk^afition, Gonme- 
viik eft unt'fàrt belle Terre 
en NwmtUidie à 5. tieuès dit 
flaire. 

Seconde Hiftoirc. 
MartUJts n^eflfas la Veu- 
ve d'un Marqua ^ mme cel- 
le d'un Confiiller au 1*arle~ 
ment de ^arùque FûnrTtom- 
«noit Mr. de Malhrmches 
t^rèi là mort dé /on Ep«u» 
elle fi retira à ChattthveatL, 
qui efi une Terre afexnnjh' 
durable à ^euf lieu'és de Ta- 
ris fitr le chemin ^Etemfle', 
Marianne itoit fille ^un nom- 
mé Mr. de Mentgres > mort 
fort o^éré par les dettes fu*tt» 
iong firvice dans lés ÎArmées. 
itti avait fait contraShr^onr 
fèumir à fa dêpenfi^ Mr, 
dr 



AVERTïSSEMEKT. 

4e Maih-aucbe kfis devint 
awottreux 4e Marianne dans. 

toutes les circonjiaftce* que 
l'Hifioire ndus l'a^refid. Il 
i'eji retira; dans le Couvent 
de Ste. Geneviève de.^arisy 
tù MidémaifeUe de. Mont- 
erai Pa'jfant aperçûàlaMèf- 
fé eh habit de Chansiiie ré- 
.giiiier » QJ dans uh recueil- 
kfftent ^ui lui fit bieticoHMot- 
tré qu'il éfitit eittiérement dé^ . 
taché d^elle j en fut fi fort 
faifie j. quelle mourut fa mé- 
ràe journée, . ■■ ' : v.- . ' 
-' TratGéme Hiftoirc. > 
. Celui qui dans cehe Hif- 
toire fi dégutfe en porteur de 
lettres., i eft le Baron de Vil-. 
ie/ecq ^ homme ./ans ■•nom j, 
n'^ant Jamais rieit fait qui 
ie puiffè immortalifer. Celui 
qui le. vint reconmître aif 
•' ■"■ Cbd' 



AVERTISSEMENT. 

Châtelet fut Mr. Brodeau ,. 
ConfiïUer de Grand-Chambre, ' 
Le hieutenant'Crmineî qui 
•vivoh alors s'af'elhit Ijéjî-. 
ta j ^réàêceffeur - d« celui 
d^aujourd^huir La Marcha»^ 
de itoit femme de Mr. Le- 
moine, rue St. Honoré j dmi 
il refie encore deux fih qm 
font marchandife CQmme le 
fpéréi ■'■■■■ .^ 

Quatrième Hiffoïrê. • 
Madame -^De/^ranges eji 
■Madame: dé Vilkhon j qui Je 
thàUvaV'tuve à trente ans^ 
'Son'Epo^ a voit tôé jours eu 
• thexi lui Quantité de beau. 
■monde, j farce qu'il aimoit le 
j£u. . Madame de yHlehoft <*- -■ 
^rès ies èienfeances du 7)eifil, 
doofut \Be&L.eNe M'mêm^ ii» 
bèrii iui^e'Arais de fin Mari , 
^les'^és.âttldit t'&Hs-éuntan!^ 



AVERTISSEMENT, 

f-ùid affëz 0gal. Le Sr. de 
Rêuviéres farut cependant 
avoir quelle préférence dans 
fan cœur , fir âétoit de lui 
datt eiie étsit seeupée , lorK 
q»e Mf.dei Effifts , Cadet 
de Normandie de la Mai/<m 
âTvetQt , voulut s'en faire, 
OMter. Il lui arriva tsHtet 
4es tranferfès ^ /*w renco^ 
tre dans la leêîure de fHf0 
tpire; il épouja enfin Mada^ 
me de ViUemn, lies Sou- 
méres qui aurait laifé fkt'^- 
f€ Jur un Bebt^auf , f^nflA 
générejtté -du Chevalie¥ j ' «i 
fim' fe^ Jour^ aux Feuil/ans 
. de U rue St. Honoré y ^ le- 
Mérftiis ^i avait ipoMfé fa 
fisurc, après s%re un peu 
fuit timpanifèr j ^efl retiré 
avec elle dans une Maifik 
^ilavoif à Msret , proche 
de 



AMORTISSEMENT. 

* Ftntaineileim ; il était 

fiinmtmvilk. 

Cinqsiéme Hiftoire. 

Cette Hiftsire ne niérlte 

foi de Clef ^ la finguUfit^de 

F événement l'a fiit recueil, 

fir dam un vieux Manuf- 



reurCharieiKàEdeffe: a. 
feu' a été inférée ici que peut 
venir à U Morale qui la fli. 
nit. 

Sixième Hiftofi^. 
I^e Commis- amoureux Qï 
^*f'^j eft un nommé bea» - 
Sottil , qui avait fervi Mr 
Soilatre , un des Ferm'iert 
MX Mes de, la Généralité 
4e Saifons. Le Caiaretier 
4ant il falliciteit U Femme. 
Vùf» hf ordres de laquelle 



AVERTJSSEAdENT. 

U fut fi bien étriiié -^ s'^apefr 
ioit 'Pilon, ildemeureitalors^ 
dans îe quartier de St. Séve- 
rin ^ tS demeure à préfint 
dam la rue St. Marti». 
Septième Hiftoirc. , 
'D'Étrean n'fft feint u» 
Momfitppfé f c'ejî un Moufi' 
Quetàire de la Brigade du 
Fauxbmrg Sp.jSntoine , jeu- 
ve homme de vingt .à vtngt- 
'4euxms 3 quif^piroift four 
la fille de Mr. de Culfgnaci 
homme ÏHîéreffé dans les af- 
faires j , 1^ , ^t il^eK^it de- 
venir' Gendr^j- ce qurn^ay^nt 
j>ds réufit M a donné . lieu an 
Romun qui finit ce y^ltme. , 
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GALAl^f Eâ; ' 

PREMIERE filStOtRE. 

LJ VERtV MAtHEU^REUSE. 

4'bû'ya rleo de pVqs 

fii«diriait-e' dans le 

S monde- que d'y voir 

)^ trittopticr le vicci 

'& par une railbn du 

Contraire , il n'y « rien de fî 

<ft>mmun'ijue'd*y'VoiF la Verni 

malhctfrtUfe. Ii/'Hiftoire que je 

A vais 



i Récréatiom Morales 
vais raponer eft accom^gnée 
de pliûîcun circonftanc^s qui 

{trouvent la vérité de cette fata- 
itc. Jamais Femme oc fut plus 
fur fes gardes que l'HérDÏne de 
cette Avantur'e, ellepitnd tou- 
tes les précautions que la plus 
•uftére Vertu peut infpirer, el- 
le aporte tous les, méoagemem 
d'une Prudence coDfommée , & 
cependant elle devient la vi£ti< 
me de (a propre Sàgçfl*e « '6c 
fembie être là caufe unique de 
Ion nialbeur. 

Rolalie cft d'une Fanilte de 
Normandie des plus iiluftres: 
ellra^té éiisvée fous- les jxux 
de Tes Pareni avec tous les foins 
qu*on peut avoir d'une Héritie. 
re qui doit un jjjiaiT avoir uiw 
Succeâîan conhdcrable. £ire 
riche & d'une aai^ce confî- 
détable , ce ibnt deQz gros arti» 
des , ces deux qualitez font plus 
que luffî&ntes poui; attirer quao^ 
tité de Ptétefidans , mais quand 
Ro* 



^ Galantes.' ' ^ 
Rofalic u'auroit pas eu ces deux 
avantages, cUe avoic un Mériie 
' ù extrsordinaii'e , qu'il auroit 
feul Cu& pour U faire recTier' 
cher : £IIe itoît fi parfaite c^'on 
ne pouvoit découvrir eh elle 
aucune oauvaffe qualité , Sc 
ivoic au contraire touCes'celtes 
qui la ponvoicnt rendre accom* 
plie; car fans parler de fa beau- 
té , qui ne la rendoit pas plu$ 
fiére ; elle étoi'c civile Bins bal^' 
feflè , fpiïituellc lans prévcn* 
tioa , complailante Ishs con- 
trainte* modefte ranshîpocrifîe, 
Ce il paroifToit dans tout Ion ex. 
térieurj un certain air de dou- 
ceur qui toudioic le cceur dis 
qu'on la voyoit. 

Vous devez bien juger , mes 
Dames , que fa Cour tut groflè 
en peu de tcms. Son Père itoit 
un vieux Gentilhomme qui 
Kvoii toôiours tenu (à Mailon 
ouverte i toute' la Npblellê 
da Pms , 8c fe Fille- ne fut pa» 
A » plû<. 



4 Récréation Morales 
plutôt en âge d'£trc méfiée* 
qu'il reçue encore plus de viG- 
tes qu'ujpitravauc. L.e bon Hom- 
me aiinoit tendrement fa chère 
Fille , elle étoit' unique , & il 
étoit riche i,. c'cft pqurquoi i^ 
prit la iéfolution de ne la point 
marier I qu'il ne trouvât un Par- 
ti qui lui pût donner un rang 
dans le. mohde , & la tirer hors 
de la Province. ' Rofalic qui 
avait encore plus de. Vertu que 
de Beauté , .régU Ici lsnt;(aenf 
jfur ceux de fon Pérc , &'rcce» 
vaut civilement tous ceux qui 
pevenoient que pour elle ,';ei-' 
ic attendit le choix qu'il ieroit 
lui-mémç , gardant toujours la 
liberté entière de tqn cœur ; 
mais comipeJl j a de la fst^ili. 
té en beaucoup (le choies , & 
plus en matière d'Amour qu'ep 
toute outre , un jeune Marquis 
quiavoic allezde jiaiâàoce pQUç 
en pi;cpdrc^ 'la qualité , &■ trop 

. t " * tvan- 



- & Galàntei. f 

awantageurement , vint pafTcr 
^Automne danj uneTctrcgp'it 
arâic auprès de celle du Père 
de Rofalic. Il fat biemôc in* 
foTVat du bruic qu'elle fâifoic 
dans la Province : tl avoit été 
quatre ^ns i«Y» k voir , parce 
qu'il avoir Un Ëmploî q^iïi l'a- 
lachok' à lai Coor. il étoïc d*an 
cxtiritar prcvenantL 8c avoir cet 
air qui frape d'abord ; fa coo- 
««■(aiton ftoit engageante , 8e 
tMt'Cei|u'tl dilou marquoicun 
clfMrh-fi bien fait , qu'il étoit 
difficile tl^W côDtioiire &ns Vtt* 
tînt»' ' U vitRofalie , RoialiË 
léviti &!s'ilfut-tôut d'uncoup^ 
iÂarmé'd*£lle ,- elle ae fut pas 
4ong teins IftdB^fefîrer , que Je 
choix ^c-4bn 'Nre pût'téAibcf 
fur tei'Mwqut»^ lènnm bim 
i)4e-''k!itdi oette ^tctÉon ,' elle 
n'ourdit (Ms befoin de fnat 
violence i fan coeur ,. pour le 
foi^tDËttiie i robéiâadce , de 
JM-t^' qu'elle n'Uli 0'afiCime pré- . 
u A3 cnuiioo 
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caution contre les vifitcs du 
Marquis , Joie qu'elle ne les çrûc 
pas itflez dongcreufes pour s'v 
opoler, foit que le pkiur qu'el- 
les lui donpotém reinpftchàt d'en 
, ufer autrement. Elle ne prit 
pa&^rde alors «.que la réfoliiii 
tiop ouelieitoitdp ne vouloiç 
' en Fille bien npt j • qiie ce f\w 
ion Père voudroit, ^lagqreo* 
tilloii pas d'un eng^cment fç« 
crée , qui pouvant K fortifier 
' dans la fuite, -lui in^erdiroit ab« 
' folumcpc le pouvoir de île vtiils 
cre. Le M^uis de^ifon o$t£ 
devine éperdument aipoiirevaEids 
Rolfllie i mais perûiadé qtic le 
Père de cette Belle , ne vou, 
droit s'en priver que pjir , raport 
à un Ëubliflei&^nt confid^ablÇk 
il Ci^;h^,{àpaâîqa , dvU la Crains 
le d'étK bvm, ^ tâ«ha iêmi^r 
ment de fe rei»lre»MréaUc!f>«i 
les foins, & à l'un o(à l'iutrCi ' 
ians ifop, réflécbïj^ fur le peu. 
id'apare^ice qu'il y '«ydâii qu^n 
Je 
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le mit eo concureoce avec quan* 
tîté de Pirtis avantageux , qui 
ic préfentoient tous Tes joura. 

Ces enapreflcmem fie ces aflî- 
duitez firent plaifîr à Ro&lie , 
nuis £lte étoit (i rcfcrv^ avec 
cet Amant, qu'il ne put jamais 
découvrir les (emioteiis de ceu 
te Belle ; Sc coqubc k refpcâ 
&C 1» égards qu'il avoit pour 
eJIe. l'cmpéchoient de s'cxpliî 
qucr , autrement que par des 
regards, il ignoioit le pcocbanc 
tftr.orable qu'elle avoi; «} Iccrec 
pour feS' vœux. - 

L4S chQfttétoism epcet état, 
quand un Ami d'importance ^ 
que Je Mir<quts avoit k la Cour 
le vint ÎBopioénwqt furprendrc. 
C'et.oitïunfCoeiccdea plus 'qua« 
lifiez i.Sf.^ parfftitepietK biçn {«Îe 
de la pcrfonne : ilavoicungnus 
équi^jge, 6e du Bien pour en 
(oûtentr la dépenle. Xa civi- 
lité Se l'amitié engageoient Je 
Marquis à l'acriïcr quelque» 
A4 joursi 
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jours j il n'oublia rlén de ce qs'il 

crut capable de le diveriir, de - 

forte'qti*au'ret6urd^nef«rtiede' 

ChaOc!» qui 'fe fit dctix jours «- 

près l'a^vée du Comte , il le 

mena chez le vieux Getttilhom* ~ 

me fôo 'voifin , Tads lui parler< 

ni de'Jhi beauté de Rofalie , nî 

de rBtïiottr qu'il avoit pour eU 

It. Jaiâaiâ lurprife oe fut pa* 

itiUe à celle au Comie : il la 

trouva plus belle que tout ce 

^u'ilaraj: vu jiifqu'aiors , &a- 

près l'atoic emretenuë^uelqov 

tcnis , il avoua 1 que tout ce qui 

ntei-ite d'être adffliré, n^ft pas 

toujours rentermé î la Cour. U 

lortit avec une r£vcr^ inquieb 

le I dont il pUifama le loir a- 

TEC le Marquis : mais atie fe* 

coode vifite , qu*il s'emprefla 

de rendre, le fit devenir ^lus 

fericux ; H fut vériublement 

touché I il parla , fe déclara: 

8c comme il étoit riche, Se d'a- 

iK fôrt.groflè qualité , te pjrè 

: .i.-:. de 
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de Rofatie ne balança pu' an 
moment fur celte Alliance. Si 
elle obéît ce ne Rit pas làns ioù^ 
pircrcn fccrèrpourle Marquïi, 

Êaisqu'eltcihe doutoitpasqu'el«~ 
■ n'en fût fortement aimée. 11 
fut témoin de ce Mariage, avec 
une dotileur ij'autant plus vive, 
que mîllc raifons l'obligeoienE 
à làrachcr.'ÎI nerefiftapaslong 
teiriïi ISTiélcflèc qu'il WfatToit, 
kns- en* rciftniîr Us-effe^s ; ; it 
tomba darigert^&ment malade; 
fie quoi que le Comte eôt toutes 
les envies âumonde de faire Voir 
) la'Cbur littKÀttté'dc fbn c^ix ; 
H" ht voifitii cépçnthuit -pis s*é* 
iôignèr ,■ -que le Marqiiis ■ne' filt 
absolument' hors de pcril. 1^ 
ne le-quitoit nrefque point , CC' 
niçnQii fbuvenc l9-jeu4ie'Com«> 
«eneav<êe^ut,^lÂque)lt n'eâtpa» 
dé péthe ii deviner la. caufede ' 
cette' maladie, non qu'il échi' 
fil au Mn^quia'Ia moindre pa- 
rolé qui eût pu-decouvrir h paC 
A y fion , 
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£oa , mais parce qu'il étoît aïlS 
de lire dans fc$ yeux , ce qui fe 

{iiaflbit dam fpn'-CGeur, Sc quç 
a GomtefTe les avoit noç lbuvcii( 
examinez , pour s'y pouvpirmét 

S rendre. Eniip, ces IlluÀreil 
laciez partirent , le Marquis 
guérit , & il ne fut pas plutôt 
en parfaite fanté , , qp'il quitta la 
Province, Se revint à fa Cour. 
- i.e Cptnte avoit lié avec lui unç 
amitié très étroite, & dcfmis trois 
ou quatre ans on les a^'oît toû^ 
jours vus enfemble , de forte 
que les vifîtes du Marquis-pcm» 
voient être trequcnies, fans t- 
trefulpeâei) iL6t toQtcc qu'il^ 
put peur ^<erir fa pafSoo& fè 
vaincre ; mais tout ce qu'il put 
o^enirfuidefe tnire. LaCom* 
tefle lui paroifibtt tomours aifna» 
b^ , il k voyoit } il iouffroit ,, 
& qOâi qu'il le Icnttt confumct, 
il tumoit mieux la vo^ icfouC. 
frir , que de fe bannir de fa pré« 
fençc. X^ Comteâe charinée 
' d'un 
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d'un ttipeâ fî peu commun, 
en redoubla Ton cftrme : mais 
comme elle étoït d'une Vtortu d'é« 
licate & auftere , cette uigmea* 
tation d'cftime la fit trembler «. 
& fàm vouloir examiuer quel 
en étoit le principe , elle prie 
la rcrolution de fuir tout cequi - 
ta pouvoit entretenir dans des - 
lentimens , qiïe ta "icverité de 
Çàa devoirluiraifûiccondamner. 
L/B moyen le plus Hir croit ce- 
lui de s'éloigner. Le-Comteavoic 
une parfaitement .belle Terrt 
dans le LaHguedôc , elle le pref- 
le d'y allclr , fie de la mener a- 
vcc lui , il diiïëre, elle lui fait 
et nouvelles ioilances, & juî 
gfolSt fi fdrt ks avAntages qu'il 
aura d'être dans un lieu oui tout 
le monde lui fera la Cour, .8c 
k regardera comme un Souvc* 
nin, qu'il & deteïm'itie à U fa- 
listaire. Ils partent Se arnrenc 
ï cette Terre , où ils ont tous 
les i^remens qu'un gros Sei- 
A 6 gneur 
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gncur peut aifcodre de&sVaf^ 
l&ux, Oldis aij milieu de ces 
plaiûrs laém»-, la Comicflè nW 
voit poim le^Marciuis. Q'eft 
alors qu'elle connoît qu'elle-a 
pltffi uit que do.l'eftiiQer « elle 
t'apperçoit que l'abfence ii'eâ- 
cc poinE ks itnpreâïom qu*e4t« 
a cru perdre en s'çlo'ignant ; :el- 
le s'en fainipnte i; 8c iQ^lgrë fa 
fcrupulcufe weiftu, elteoe.pçfi^ 
sftii>fïe.Iepençttfnt,i]iH lavit^i 
Jentç. Le Marquis lui cft.toa* 
}ours pFcfenï , elle y fongç i 
Coule heure ', & plus elle fait 
d'c'fïbrt; pour l^oubiicr, plifs,çlle 
lé trouve contr.aintc d'y pcplI^Ci 
li n'eli pas- de fou c^cdansm;^ 
état plit5 traoqu^Uci' L'éloï.^ 
gneracnt de cette belle peribn* 
ne le dcrefpcre } il ft'iitcnd ce- 
peadatit,ricn d'elle , il cfl: m£. 
me rçibludeqelui parler jamais 
de fiiii amout i ifflajs le plaiât 
de la voir lui cfl tFOjp Itofittle, 
pour fe pouvoir refoUflre à ea 
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£trc toujours ftrivé. It écritau 
Comte pour lui faire connoltre, 
4)uo teS'ifiaircs dent il lui a laillé 
lelotn, demandent abfblumcne 
fa (Wfeicncc , & ^rfuadé qu'il 
ne nvieQdra pas fan^foo Epoiïa 
ie, il envoyé Icrire (ur lettre , 
les dernières toujours plus pref« 
faates- que les prcmieKs: Le 
Comte veut partir .' la -Coa)< 
ceflè. irouire des raitoos qoi Je 
font di&réfj ie Marqiris trreft 
-Bccabléde^douleur, icparipoar 
fia ré&dre auprès, de. fon Afoi^ 
lôttS pictexte de «pielque af^ite 
fltttcHp , dans ilaqùcllt il ne 
- pottc agtT' 6ns'(on conleil.' H 
n'eft pas poffiblc d'cxpritûer Itt 
tmbble où (on-arrivei; jette 'Itt 
Comicfle. '. Elle- ne craim rien 
pour la. vertu , mais c'eft aÂis 
peur, en ^bkl^r la, delicarefle, 
qae de jkitiVoir' fe reprocher an 
fentimcnc trop favorable poQP 
UD irotbtae qu'il ne -lui eft |fa» 
peimî» d'aiojer. Dmm ce tcru- 
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pule.cKc évite fa ^tc^znixi, itaW 
tinc qu'il Urechercbe : l'affiire 
çepeiiclant qui a fervî: de pre* 
texte au voy^e, eft flajrefur Ie_ 
tBpis, on l'examine detouscô- 
tcz Se le Mari (conclut . que ^Jl 
ne retoorne paï k la Cour , il 
ctbtbfoluDKiit ruiné. l>a Cotn* 
Kflc faittoutati monde ce qu'el- 
' le peut pour r«a empêcher. Il 
çft quelques jours fâni' (âvoIr à 
quoi fe déterminer. Gêtte allai* 
K neanmoiiu étant toute d«v 
plVS.rcr4eHres , il âxe. enân le 
jour dir : Ion. départ. Pendau 
qu'on en faifoit le» préparatifs , 
u Mdrquis qui l'étoit long tcoHi 
promené ieul dans un pok i- 
çâié du Chdteau , vint s'enfer- 
mer dans un cabinet, où il y 
ayoit un lit dç repos. 1^ Com« 
te quelques momens après , eo^ 
tra avec fon Ëpoufe dans unp 
chambre, quin'cn étoitleparét! 
quc,par une cloifon fort l^erc^ 
& lui dit d'UD ton. de isiâie, 
qae 
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' que le dcfjart étoit ferieux , & 

au'il failoit qu'elle j loogcât 
brolumenc, afin d*étreen état 
(Te l'accompagner à la Cour. La 
Co^i^teire y après toutes lès ni* 
Xons qu'elleavoit accoutumé de 
luiopfolcr fe ietta à.fes geooux 
& lui dit. • 

,., M Je vous conjure t MonGeur^ 
„ par tdutela tendrcfTe que vous 
^m'avez fait parottre, dcTrou- 
^ver bon que j'attende ici vôtre 
j. reb3Ur* ne me demandez pu 
„ ce- qui m'oblige d'en ufer ain* 
^£, mais ne me refulez pas cet* 
«tcgrace. v ^ . , 

. Le Comte fuipns de ccfie 
piierc ) preflè ion Ëpoufe. de 
^'expliquer, elle s*ea dcfieu^^ 
8c lesinftancesqu'il lui tait font 
£ fortes, qu'elle ne peut plus 
ikineurer Maftr^e oe Ton fe- 
cret , elle lui parle donc en ces 
termes- 

. ,,Je crois que vous me ren« 
>!, i<a allez de jûftic& pour £tre 
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„pcrfuadé que je ?ous aimé 
^fouvcraineincnt , & uniquç* 
„roenr' Mon amour cft tniihé 
„fi violente que les fupliccsles 
,, ptus affît'ux , 8e les pi DS cruels i 
n'^'j poùtToicnt f^s tfohtie^at* 
„ teinte. ' je ne veuxjamaîsai- 
,,mer que vous fcul , éxaiQÎncï 
ijtaa coritluitç depuis que' vous 
j.'m'ivet épotriîè. ''ToHiesimiet 
ï^d'éffiarc-he's'K îontcs'-ojcs'ic» ■ 
„rions, doivémétte:ùnepreuVo 
„ de 'mon ■ atiâcîienrent" r'Cèft 
ji pourquoi je inc' trois obligée 
„dè vous dvoucr- qu'avâht de 
„ vous avoir vu, & avané que' 
»*je pnfl*e,cfB5reqiie'jède»ién- " 
H drois iirf jàîiV votrfct Eippulë",* 
it^'avoiS- ffin^ pour rc'Margui^- 
i, un penchant qui tnefàifoitfoù^ 
ithditcr jjue mon Pcre voulue 
„^fe BA:lBti:r ,^ur lui i|l''fclï; 
i,- ^ôtrc- Afrii -, je If Voîs" *ou^ îcï 
„j|ours , je lie puis vous- citpri'^ 
;,'inErIès aflduts î]ué cela d»ti* 
„'neâmâconftan« , jeioi#d(nia 
une 
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„ utK 'gêne:^ perpetaeMo' 1- & 

„ E0*é3raniinBD[, joiqu'au ' içoia* 

i>ârerc^rd, je fuis. fan& celle 

,, obligée d'apeUer ma venu à 

M mon Recours. Un état fi vio- 

„lcnc ne vous tooche-t-il pâi? 

lyje Qc crains pourant; pas les 

>,fbîble(res ïjui font. ordinaire- 

,(.i&cfiic Itr fuite de ces areiigles 

K^inclinations , ctr le Marquis 

M ne les a jamais connues , & 

•1 il tte connoftN jamais ce qui 

*>le pal^ pour lui- dans mon 

ttCœur: maisenfin la vue d'utt 

iiliomtnç que- j'cftime trop:; 8c 

n que je * ferai forcée de ioir 

tiirop louvenc-t £je retoume-à 

1,1a Cour, eft un reproche que 

»je me croîs obligée d'épar« 

>«gaerâmou devoir ; Se toute 

n^ùréé qaeje fuu de la 'Vic«~ 

)) toir'c , je ne faufois vous diffi^ - 

»muler qu'il y auroid pour 

' n moi de la honte dans le Cran* 

.: Je ne voua dis point , nn 
Dft- 
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Dames ,. quelle fut la joye du 
l^rquts, lors qu'il eotendit 
une déclaration fîVavorable: Il 
itvoit ct^ jurqu'ttlors que la 
Comteflè le nailibit , parce 
qu'elle ivitbit avec ioin toutes 
les occafîons de lui parler ; il 
apprend au contraire qu'ellCr 
nt l'évite 4}ue .parce qu'elle 
l^ftimt tf opa ^iU'aprendd'une 
maniéré qui le reod bien plus 
certain de la vérité des femi- 
meu qu'elle a. pou^r lui . que. 
fi elleuiiavok ait.iJui-mémc, 
œ que le.hazard lui a.iiùteo.- 
tendre. D écoute ce . que le' 
Mari va répondre-, afin dcpba-- 
voir prendre là-defliis &$ me- 
fiires.: j - 

Tanideveriu ttcpouvoîtpro- 
dttice pour )a GomtçHè qu'un 
eHcc.CGés avantageux. Le Corn 
te l'embraOè. lui donne iniUe 
Imunges , &c Te reaçnooït in- 
digne de la fidélité qu'elle lui 
promet. L* départ cfttelolu,,- 
& 
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Se il la prie de ne fc point cm- 
bJfcrafTer de la préfcncc de Ton 
ÂQÎ. Le Marquis fort du Ca- 
binet Tans être aperçu , il fe 
dérobe du Ch&teau, & y ren* 
tre un moment après enprcicn* 
ce d^ CtHEiie ». auquel il oce pu<< 
là le . foupçon de croirci, qu'il 
ait DÛ ejitenare quelque chois 
dé la ConverUlion. ' Us Te raC 
fembicnt tous trois . Se -ne laif* 
fênt pas d'être embarallêz. Là 
Çomtçâç^ après œ qu'eUe ^ 
c|iï à fop Mari , :n*dfc:<prdlqa« . 
plu$.lexcgardef>ycllé craint CD* 
core davantage de. regarder. Iq 
^uquis. L^ Comte. £vite de 
jeiter les yeux lur Ton Ëpoufè, 
dans l'appréfaenfion qu'ilai^u'el- 
le ne^prenqp Tes ;e^rfls.potic 
un reproche àe-. l*av«a qiL'elle 
lui. vient de iàire » Sï le Mar« 

3ais s'obTerve dans tout ce qu'il 
it a l'un Se à l'autre, romme 
. s*ils lavaient tous deux , qu'il a 
«i!tendu leur deiniére convcr- 
fuio». 

...t;,.oglc 
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Ctiion. On part , oti éirivc à la 
Cpuri les dcurAmis^fë voycnK 
à. l'ordinaire ,' & la Conitef* 
■ iê. qui. redouble fon aitaché* 
ment pour Ton Mari', preitd en 
mfaie teo» de plus>#res - prê- 
cautions ix>ur oe le it^AÎver ja-^ 
Biais feiUcarec-leM^^fEMS, qui 
de fon côté ajme>ttfû}out9 épén* 
âumenc,' & né fr^expliqàé que 
par des cbmplailancea fi' refpec- 
tucufcs , qu'elles' font eacore 
plus parfsniement connoUi'e ;, 
caaibiep-ll-eft''digiic d'Être nii 
mé. Ces dcaX'AoKins ft*£ioién< 
pas encore aâèz inaiheureez ; 
TOUS allez aprendre la- luite de 
' Icui- di^nct. ■ 

Le Comte , tout charmé qu'il 
eft' de la çare v^tu de' fa Feift» 
iné.,i'deineiitl ariloârcux -<PuM<i 
BeUéV>lq&i fe faif gbirc ^e fi 
Conq^te ; il lui Tend detaffii 
duicec , qffi jointes aux- it^u 
dddEsqu'il a poor la ComtetTe, 
lui . £ut foupçonncr ' que loii 
- ..■■ir" ç Epoux 
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Epoux a quelque Intrigue. El- 
le diâimule Ion chagrin , 2c 
fans te plaindre , elle Tait, toijt 
ce qii'une Femme venueufirpeut 
taire .pour regagner le coeur de 
foa Mari. ■ Le.rComtc' fte fan 
côtéfi'abvndoQne'fi.àf'eugléiacnt 
à ia paffion , que'l'afiàire éolau 
Xe ', la Comteue qui ne peut 
pliHparoitre l'ignocer» enmir* 
que'U doMleur ftwc toute la md-' 
de&ie&cU p^d^snce imagimbic. 
;Le Camio traue lacholc de^Bz- 
gateUe , Ôc Iiii dit „ que corn* 
„ me il ne trouvoic point à re> 
^ dire^u'ellceût unccftimcpac- 
„ticuliércpour Ib Marquis (qu'il 
f, îai permettoiF; dt voir) > elle oe 
^dévoie pas nonpluaiejformali- 
^ fcràe&roiai:qttilrendoit&iine~ 
„Iionn£te perfonne qui avoitk 
„ bonté de Je (qiifirîr. Un pa- 
reil procédé pique la- Comteflè 
jurqu'au vif, clievecfc QD tor^ 
KtU'de krme» ;- (Qu'elle arrête 
un iac^cçit. après j parce quW' 
I ■ ■ le 
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lecoDDoii qu'elle ne fcroit qu*aî* 
grir loaMarî) fi cUe portoit fc» 
pUiatcs plat loin: elle fe con<- 
tniint donc, Se prend ta refo- 
lution', &ns éclater davantage . 
' d'attendre qoelque changemeofc 
à fcs malhegrs,- elle trouve ce- 
pendanc le moyen de nouer a- 
vcc le Marquis une converfâ* 
tion fecreice. Comme c'en pour 
hit atie grace-cxtraord inaire, il 
ne fait f^Qcs'imagincr i Ha Çom- 
têfle lur^irle' la premières lui 
'dit; „ J*ai toujours eu pourvouSa 
„ Monficur , beaucoup de con- 
nfidcntioQ, Scj'oTe nâ^medi- 
„re, un p60ch*»t <^ue j'ai iriu- 
'^lilemcDE ToUlu vaincre , je 
„ nVii' faurois triompher , je 
M TOUS vois toùd les jours , c'cft 
„ ce oui me livre de continuels 
„ combats , je n'ai pas lieu d'à- 
,} ttff contente de mon Mari. Stt 
,,'cbaduite efbàprercnt fort ict 
,, rcguMcre , .s'il ne me hait pat 
> eaçolt ^ il a du Jnoiris une ni* 
dif- 
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„diiïèrence q^imetaii, îlportc 
„feï ibins ailleurs , flcce grand 
„aniour qtii taifoît qu*il me uou- 
M 7oic aimable , elt afiiirémcnE 
„bleiiraleau s'il n'cft. pai tout 
„ Était étetn;. 

Uii ù beau préambule met le 
Marquis dans une joye qui ne 
lui «rmet pas d'ccoatcrjufqu'â 
la fin . il te jqtte aiix genoux 
de-Ja ComtcHe, illesembnflei 
& lut fait des proteïlatjotis qu'il 
auroit poufTcK plus Ibin^ ucUc 
ne l'avoit pas interrompu. 

tiLfCVcz-vouSï MooUcur, loi 
„ dit- elle, U déclaration que je 
„ viens, de vous faire , & dont 
„ vous paroii}cz jl edntent , . cil: 
y interelTiËe , j'si une cfaofeà vous 
M dcnuader pour le prix du ie- 
»çrct que je viens de vonscon- 
i, fier». Demandez, ditfil» ^1** 
dame , je fuis . pr£t à tout cntre> 
prendre, :^àtout factifierpour 
Togs inarguer ma reconboijSfn- 
cc. » Je vous crois , reprît I0 
„Com- 
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j.Coimcflê, & pour Être perfoa- 
„dée de l'cftime que vous arer 
„ pour moi , je ne vous detttab- 
„ de qu'une cboré, qu'il faut 
,; exécuter {âtishenter un ma. 
„nient; C'cll dcriejanx^l^^ia- 
I, fotirc dcivnt mctyctxxA ' _ 

Que c'cft un' triftc fort pour 
UQAmnm, depnfler fitôt de la 
joye au chagrin , £cdu plaiSr au 
dalefp^kl leMarquisffepUim de 
l'injuftice de laCoffltefle Sclui 
montre toute fà -douleur , mais 
elle hii*ait des pritrcs fi preC 
^fantes de ne pas refufer à fa ver« 
tu, le Jecours dont elle nbe- 
loio dans le niatheureux état où 
«lie le trouve, q^u'il olï enfin 
contraint de lui dire adieti pom: 
loûjours , aprts l'avoir cbn* 
}uree dene le pas tiaftnjr de Ton 
fouvenir, fi ellecft capable de 
4e tnnnir de lon.ccsur. : Itètint 
àmb.&àstscaCampe^nc ,ïï|WTf, 
& quelque icaii apt^i i) pt^nd 
de: rEmploî dant-lcfi 3?!rHjpe«. 
Va 
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Un cbangemcDt £ iubit furprend 
le Comie , t^ui ne doute pas . 
que ce ne foii un eflcc de ce 
qu'il s'dl échapé de dire à fa 
Femme ; . celal'embaraâè , iSc ne 
fâchant p*r où fe juftifier Av(!c 
fes Amis de. l'éclat <1^ la nou« 
velle pafllon , il en rejette la 
faute fuLlaComtefTe, qui ayant 
pris de l'amour .pour le Mar« 
tjuis. , l'a poné , pour ie vaa4 
ger d'elle , à l'engagement -gui 
la chagrine. - L'étoignement du 
Marquis fert de prétexte à cec> 
te acculation , le Comte- fàic 
croire qu'il n*a prb de l'ËAi*- 
ploi à PA-rmée , que parce qu'il 
lui a ikffindu de voir là Fem* 
me- On croit ailément ceué ca« 
IfMOoniç ( la'OomtéQcJ cn.eft iuit 
ftruîie « Se ce'caùp cft lej^lus 
rude que fa venu ait encore. 
louffcri. Les choies ne rcftcnc 
pas long lems en cet -état, une 
maladie violente' emporte le 
Comte en quatre jours. Le 
B Mar. 
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Marquis rcvicw , & après l'a- 
veu favorable qui lui a été fait, 
il ne doute poincqu'ou ne coufen- 
' te à le tendre heureux. Moins de 
Tenu dans la ComtcSe , 2c la 
cholê auroit pu fe faire , lAais 
«lie -lui opofc , que fi elle coq* 
ientoit à l'époufer après les 
bruits qui ont couru , .elle don- 
nerait lieu àfi croire quNls é> 
loient véritables i de tôrte que 
pour.impofer filcnce à lamédi* 
Ance , & épargner au Mart^uîs 
]é chagrin qu'il pourroit avoir', 
fi elle acccH'doit à un autre. ce 
qu'elle lui Tetufe , elle va le 
confiner ilans uo Couvent du 
Langueààe ,. où. elle avoit 6itc 
des hatùtudes .pendant qu'elle 
écoit â il' Matfon de Cam^ft^ne. 
Elle y prend le Voile & fe fait 
Religtcafe. 



RE 
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R Ei? L EX I O N S. 

ON^ ne fauroit dilconvcnîf 
que Rolalje D''att eu toutâ 
la vertu qu'Mi peut délirer dam 
unei Femme, Là ^ffiapce con- 
tinuelle où elle 2 toujours ét6 
d'dle-m£rne, Sx. les précautions 
qu'elle a prîlcs pour ne donner 
aucune atteinte i fa répuiution, 
eu font de Téntablcs preuves ; 
mais û on l'examine de bien 
' près, on trouvera ecpendaht ai- 
fimcnt la fbuice de fcs niatheurs, 
Lç premier défeut que l'on re- 
marque dans ia condurtc , eft; 
l'opqfîcion qui fè trouve entre 
la réijblucion qu'elle prend de 
nc^vtuiieir, en Fille bien née, 
que Ce que fon P^re voudra 
pour Ion établilTement , & le 
pea di précaution qu'elle prend, 
contre le plaifîrque luidonnenc 
les -premières vîQ^ct du Marquis. 
]'«vouë qu'il eft bien difScilede 
B X re-. 
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rcfufêr fon eftime à ua Hoin* 
me plein de. mérite & qtiia to«. 
CCS les manières du monde les 
plus engageantes; mais il' eft 5 . 
aile de paHèr de l'eftime à l'a- 
inour, qu'on en fait le cbemib 
ians s'en ap;:rcevQir. Son. pre4 
mier fyflême devoit lût fournir 
les moyens de ne Te pas «n^- 
ger trop avant , & pruâente 
comme elle étoît , elle dévoie 
conclure qu'une ioclinatioo (è- 
crette , S( dont Ibn ccrur étoic 
le feul dépontaire , De'cadroic 
pas avet: la déférence abloluë 
qu'elle voqlojt avoir pour les 
volontés dj: Ton Père , dont tôt 
ou tard , elle le deroit trouver 
la viâime , par la violence qu'el«' 
le Icroit obligée de fc faire ça 
lui obéïflànt. 

JL'objec de feseftimes devient 

par une imprudence innocente, 

~ l'auteur de les peines. Le Misp 

ijuis charmé de la beauté de ~fâ 

MuitreiTc , le fait un plaiilr d'io- 

troduire 
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tttïduire te Comte chez elle « 
kns examiner quelles en peu- 
pcot être les liiites. Oh ne lau- 
loit l'excuier dans cette occa> 
lion : it connpifToic tes inten- 
tions du Pérc de RofaUe , it 
favoic bien que tout Ton bue 
étoit de procurer à fa Fille un 
ÉiabliiTement , dam lequel il au' ' 
roic plus d'ég^ri à la Fortune ■ 
Se au rang , qu'4 tout le refte r 
il devoit par.'conUquent être 
pertuadé , qu'il' fe donnoit un 
Rival qui fans doute lui leroic 
préféré. II en fait l'expérience 
en peu de jours, puis qu'il cft 
lûi-iiiénie témoin, du Mariage, 
fie que (ans apeller la railon à 
(on fecours, dans une choie oîi' 
il n'y a plus:dc remède, il »*>• 
bandonnc i une douleur qui le 
met à deux doigts du totmxau. 
Son fîlcncc 8c là dHcrétion one 
peu d'exemples , mais fts re- 
gards fonc un langage m^uet , Ec 
qui tauchï plus qu'un difcoun 
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cloquent & biea atriuïgé. Ro^ 
ialt£ Peotcnd parfaic'cniciit , cU 
Je coDnoit qu'il ne loufire quo 
pour elle ; elle pe peut lui re. 
xuler une tendre piûc, quirour'. 
rit dansToftcœur ïcé premières- 
impreOîont qu'elle areç&ës, Se 
qui combatuës lans ceue par la 
vertu Se la fidélité qu'elle dote 
à fon Mari « lai font faire «m 
aveu qui lui prépare de rtidet 
_iaortifî cations. Que n'eft-ellt 
la Maîtreflb de la Uague » com-; 
me elle l'eft de Tes aaions ! ellË 
trouve le oui, oii tWe cberdic 
le remède , fie oc qu'elle croie 
devoir contribuer à fa traoqui. 
lité ) fournit la matière da,foR' 
fuplifx^ Cet aveu cil un jde. 
ceUy qu'on ne doit iamais ikir& 
à un Mari , car quelque èon- 
noiOance que l'on patflè avoir 
de Ton cœur & de ioD çrprit ^ 
il cfl lujct à des réflexions qu'on 
DC fait pas dans le moment, tica 
Wmes qui l'accompagnent > le» 
pro* 
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teftations donc od l'anàifonnc, 
& les exprclTions les plus tou< 
cbantcB , dont on fe fcrt , fui* 
pendent le cours ordinaire des 
pcDfôes , & eftpêchcnt d'y de- 
vclopcr mille travers, donï on 
lelaiigueà plaifîr dnis U fuite, 
de doot ks conCéquences que 
l'on tire , quoi que faulTes , la 
p1û{Krt du tems , paroifl'cnt toû. 
jours vériiables . ou Icrvem de - 
préwxic à l'infiicltté. C'cft 
l'avantage que (e Comte eh re- 
lire peu dt tttaï après , cet a-' 
vea femblti le pcrruadcr que 
Paiachemcnt qu'il a pour une 
Maftredê , cil un change qu^l' 
rend i la Femme, â Inquclle il 
« la «dureté de drre , qu'Hl' rie 
bl&me pas l'eftime particulière 
quelle a pour te Marquis- Ce' 
langage eft bien diiSerent de ce* 
lui qu'il lui a tenu quand elle 
l'a prié dé lalaiffer en La^e- 
(/« , &dè ne la point faire re- 
venir À la- Cour; Mais il n*cn 
B 4 rcftc 
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rcfte pas là , Se Ç&ns énamii^r 
que pour le juftiEer d'un côté , 
Û fe couvre d'infamie de l'au-. 
tre. Il die dans le Public , que 
l'éloigneqieat duMarquis, (qui 
a'cftdûqu'à la vertu defaFeai* 
me } , elt un ei&c de (on aoio-' 
rite , .£c .des defordres .qu'il ■. 
donnez pour rompre leur Com.< 
merce , trahilTaiit , lans aucun- 
Icrupute , la connoiHànee qu'iï 
a de, la vertu de. .Ioq Epja^e , 
qui avoii redoublé pour lui fe& 
(jmpredemens, lors même qu'il 
lui eft infidèle , & qu'il porte 
les carcÛes £c les comphifances 
ailleurs. Je. ne ip'acréte pas à 
]^ mort imprévue qui. l'enlivc, 
ni. à U réfolution q^e la'Çom* 
tclïe prend de ie'tnettre.danr 
un Couvent , lors, qu'elle pûu- 
voit rendre le Marquis heureux. 
Cet exemple elt ftus' ftdmira' 
ble, qu'il nVâ imitable ,. & £ 
j^'ofe dire ce, que |e penfç,,j*a. 
, vouerai qi»e le Ma;qpis- nçjérii 

.. :'. toit 
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toit un fort plus heureux- Tant 
de vertu de. la l^art de Roralie 
eft quelque chofe de furpre- 
nant : il cftlrare d'en trouver 
une 11 force dans des occa(îons 
où il feftiblc qu'on peut relâ* 
cher quelque chofe de la févé> 
rite. .C'cl^ jÉtlp Un j*u tiop 
cfelawï *dtt ^'en'-dij-a-t-on ^ 
quand la coiricience cft abfolttit 
ment en repos , & que ]j con- 
duite peut aifêment détruire les 
mauraifci imptcf&ons' de la ca* 
lijmpic. , , i y 
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La Belk morte l^aimitr. 



combien fonfà plaindre ceux 
qui s'engagent de bonne icnCoMs 
J'Empire d'un petit Dieu, qut 
cauie ordinairement plur de 

- ■ -^ ■■ V^k 
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peines , qu'il ne donne de plai. 
£rs. II promet d'abord milki 
asrémensÂ teux qui fc, rendent.' 
fn cfcUves- ; mats on n'cft pas 
]otig tems -fans t*apcrccvoir de. 
fa fcurberic. It n'ôte Ton ban» 
dcnu que quand il a conduit fa 
viâimc dam le précipice , q^ut 
cft quelques fois 6 pcorona',- 
qt^on ne '[*ut-(c flucr da re- 
lour. Il- nfr wftc alors-qae le», 
regrets d'tHie-aveàgle conduite., 
irréparable par^ leïdétaagdneas' 
qu'elli: açàufcz, Se funoOiepar 
les étranges réloUiôom qnMte 
fAii prendre. Remontons , me» 
Dames , à }â ïourca^de cette A* 
vanturë , %^ns en hcn obidèc» - 
Ire , partlcolarifâns-^ti âutaac 
qu'elle le mérite. 

, Màrtttf fis ayant long tema t£t 
CÙ dans le monde , oàellesvatft 
fait nneàflèz. gr^ '^un, s'en 
débuta, Ccponfi vivre ilégagée 
dâ Siècle » cite vrèc fe^confiner 
dans une lïrt'e qu'elle aToJten 
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province. Ëlk étoic Veuved^un- 
Marquis, qui n'avfû^ Ipûteou. 
ce rang> que par U gros 4>ien- 
qu'il avait eu d'ellc: > eu ayant 
de fou cbcf [te* iku. J] lui 
laifla. en. mouraoi une âllcâgce. 
de quatoixe à i^, ans t elljc l'ai* 
nmt leudremenC;, &c comme la- 
vie' qu'elle menoit étpit fort (a>. 
liairc, elle f>ritla<ré£oltHioa,{}e. 
' lai donner- ùiie : compaue ù\i. 
mime âge , a6n dç U piverur., 
Ce ohcuX'W lui; lut pas. diffici- 
le i faire , elle' voyçif louvcnt 
MâriannCt qui étoit la Fille d'un 
Gemitbommc.dç re&vqilÎQSj Se 
laqucdlc'pour Jqcsf n'avoir plu» 
m:PcÉ'c ni.Mcre. Çga humei^r, 
loi. plaifoic , '5c dès:!()u.cilê lùi^ 
-propofa Ton deÛFin., cette ai* 
niaDle Fille ne balança pa> à 
|!icceptcr:, d.'f^tànt;p|u^ qij*el|^ 
le étpic faiW bien ^.tout- «lui 
de fa MaiiflR a^nt . été . m^ogc 
en Procès i d< .forte que n'arau^ 
f^uid'auiro.nvHtiiagq d^IaFoi-M - 
ïune,. 



mne , que celui d'ftre dfune 
des plus illuflres FanUkii'^ 
& Province , ;«lte, en -otoavfiît 

^beaucoup ^ £ti^ rceûëcbé^ 
Marth^^; eq ^alité d'Amisidif 
la Fille. - Ses {naaitrcs ctoient 
£i douces 6c fi hoan£rcs qa'dle 
eut bien-tôt gagaé le.foâur.dp 
tout le mondc;; ÔE 0e :{^ :lui 
aguit jiauiculiéreqkctu^ Pcitima 
^ l'4In^iéde:^M4r|l)Hiiê ,-c*é& 
•que toute jcuac; qv'cUc ' ^\ i 
Si d'une beauté doQt tout tinte 
ADioic été idolâtre.! cUp avAtr 
uneino4çûie^ uneftigefÉt qu'ôni 
- qe^^uvoit aHîZ'admiKri 'ILÀ ' 
Marqujfe n ^çùt doB-epAS pûfd» 
rc unchoix pfl^s *n9Vig/iVlspoap 
ik FillQ , ni, lui donocr tta- é. 
xemplc plus djgne d'être fut vii 
Mais^ en donnant Marùme àf» 
Ëillc, ppiif lui tew fwanî 
gnic » clU:-B'av«i^ - pas. .pcolB 
gu'eUe avoit Un .Fijs„qui.n*<4 
toit pas dans lUi igft k: reftei> 
tofenUble ^;8c wic dç VéxtioCcà 
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avoir fuH ceAê un o^et fi aî- 
•aUe i <*itoit en que!<^e ma- 
nière lé livrer «ux charmes le» 
ph» dangtrein ^our li|i. l,e 
i^K MUrqun «B Hïct ne .fut 
pu loBgtcnH , Ans «'apercrvoti* 
qu'il AvbJt p«D>r Marianne quel- 
qbe jdtotè tic ]pJin que de la 
dviliié;: il Voulut s%fl fcndrïr 
tùCaa à fei^ttDJihe , ma» il é- 
toit trof nrdd'y'ifiïngfcf. <:^fA 
qi^ fut trâfr fouveliC' «vtc fa" 
Sicuf , it auroit tbâjours vaalii 
y être '^ & ns la jamais qotter; 
diuifwt ftift'de eonclmr qoç 
ItfiimaiK ét<rit' fralé la «ufé - 
d«x»c waprcAêinem. Toutte 
qiM:MRmme«Ii(oït:Iuf ^<n^ 
faut. de fat meilkuré grâce da 
monde , elle se fai^bit rit» 
^u'il tifl^rdtivlt , te parmi le» 
iMangcs n^'îl luî donfloit , il 
lur/'éc'npôie' loàjDuÂ ' ^uehjiui 
citafe ji- iqui apro^{màfièzd*iin£ 
déél9mioAd%I«N»u^ CetteFil* 
k: de ibo cdtéWéto^t pn sreu- 
' ■ "■ • gle 
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gAc fur le mérite duteune Mtf' 
qui» , elk !c troOVoic digftc ^t 
route l'eftime qu'elle ftntoit 
pour lui. , 6t <i)iiand «Me «''éx](tr 
mtnoit ftrieoreinefït ,■ «ild- 'ifô- 
trouvoit desdifp<)(ttioflisfî fkvt>>' 
rabtes, àtiiirepluiqaede l'cftU 
mer *u'eHe fc trâovoitfbK trtt- 

Qoel^ue peint qit'dle eétl le» 
t^\if , elle ii%n rendit çcpcHV 
dint fî ftbfdbAient fa MaftveOe ,' 
qu*il étmt fltt{)olSbte de ks et' 
courrir. Elle eonnoiffejt lit 
Marqaite' peut- ane Feminetrès 
iKvpéAcuft i 'elle^'faVftit- bîe* 
^*ne iTOit flpo^té totitfêîirrrtf 

que cettt lui fat (oie formée àt 
gntods préfets poor 4'étaMHt^- 
mertt - de ' len ¥^^ «ui]ael et. 
lé ^ftifioit Un p^tcî êttnlït^nu 
blc'i àiofi-i qdoi' qtoe Mamti- 
ne ^e^ïîftt pas d'unfc éiiflânce 
i f^re desbonheur i^u M^rqàfhi ; 
»'U l^iaoic tllci poui^ vouloir 



fêlD 
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1 éftoufer. , elle tioura ui» 
d'Qbftacles ù cedeûèia y qu*el-^ ~ 
k.^rut' qu!î;^c laeillcur pirti. 
qu'elle nyoil à yrimdrc., éloit 
celui de ne.-poinEUi^èrrcngager 
fon cœur Mais touKs les prà- 
QfUtiqns furent' iqutiles ; fon 
miçi^Bt l'eqpvm for A Tui, 
IQU ,^ ^ g clje opofa quelque 
fierté i^^rpremiéççfl^f cferfiti»ni 
t\\Lc leNjUrquis luifit'.de cequv 
fe ipallpit' Riur elleduB S* 
coeur , ce fut une if^i fi dou.. 
çç Çc fi engageaorp » qu'ell(!iMl 
lui fit I»J,cJnBgef,,:fc,taiilu?j<m 
qutJ aiuit. prile^e l'ajiger ciu^ 
nelleuicut. ' jCewe :<Mw«liîMit(?i 
Elle éKita.fluelq'i»,te»)»ti>Mioi 
Cwtei de çoKveFftttiuOB .f «niqa« 
Iiércsaveç lui., mais elle ne 
put lui^ioteçdiiç l.'«fage d«.i^ 
B^lj.iil? PMJ?iw« i:*«.luiW» 
■ ï".uw,W>t.-^-.^t^p»t;/on.(H 
'9^™: *'4Iuij fut mv^^ in 
î'ï^'^'RWJffnliérélllcnt p»r. 
>t»u«r Ldiafild c)ifinl>IUi 
■fi.c 
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fil un jour rencontrer leulefouî 
le Berceau d*un Jardin où ell^ 
allou quelques ioiis'iibabdon*: 
DCr à Tes rêveries , illui renou-r 
veïljt kfr pFoteftaiions de ibt> 
amour i elle: en inurrba^tksi 
premiéKS } niais il lui paria^ 
d'une manière lî touchuntc -, Ce, 
la conjur» fî fonoment.de l'é^ 
coûter , qu'elle crût lui devoir- 
«erte compraifance.. Ce fut-Ii" 
qu'il lui peigatci .loilîr.;.tam 
ce qu'iLrentettdepi4isloDg'.upi& 
pour elle ,; fie qu'il r^l¥Lira.pai; 
des termcs' les plu9 tcudrcs. i^ 
les piu» engageons ,. quq fi.cW; 
le Tou/oit agréer fcs foins- « il 
ferait (on unique félicité, de. :J^ 
poflcffiost de foD coeuC' ! Gçp.it> 
Toeu fit. rougir ;Nkriaanc y quJL 
«'«tant rcfniTe de ce prçmièE 
trouble , qui doni>9it de nou^ 
veaux agrénicns. à fa bçaut|; » 
elle lui 4it i avçc uik moderr 
„tie çhartoanie , -fi.jjétois, j. 
M.Mot)(îeur ^ daqs u^e fortijne 
égala- 
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n^Ie à k T&re.,'vaii> auriez 
ytUcu d'£tte faEÙfiitde maréw 
n ponfc , mais dam l'état oâ 
n (ont Jet cbofn , je ne croîs 
). pus qu'il me foie permis de 
» m^'cxpliquer ; j'ai m£me trop 
nbopne opiaian'de vcus, polir 
M croire ^ vous aytz^ DoaçÂ iks 
» erpennoes ^Icnu ('aorois Uea 
»de me plaindre , ScJ^ari- 
i»iàge dans une paffioale^noe 
nUnt de malfaean pourvous;^ 
n^seje-ferois indignexlô- feo. ' 
M nmens qae vous avez ponr 
H moi , u je ne voue •- ciuifeit' 
Il lois pus de les étottfi:r. Je 
ft voui précenii de ma part teuC 
^Icfccout? dont vous poorrs 
ituvotf be(b)n pour ic mtt.^.^ 
nj'éviuriit vôtre vâë avec t»iT 
n de f<Mi , que fî mo» peu de 
■i-fortune ne me permet pat ds 
rîDrctendrcà vôtre amour, voui 
ij-ayctotrev que je (utBau moins 
fl digne de loyie vôtre eftimc, . 
tme l'épottiê 4 fage , iî pni- 
"-'i'- dtnic. 
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dente , Se fi vcrtûcafe , fiic dq 
ooayel engagcmcst pour IeMai>. 
quis. U parle de Mtr njee * il 
Atpplie cette idoraUc FtTle -de 
Jiii Jatâer ttéiuger l'Efimt dé 
la oiarqiiife.raMéft, & liquin 
te fi' charitté. ^ qu'jl tfy côcjaû 
niais de pilfion > plus iriaUnuu 
IV fit d'abord cequ'Usvott priiK 
iDis * reqditn à & Méife des de* 
min fi refpeâueuT r ^U-'îl '■» 
defelpera pas d'obbifiie lotrcnrii 
IeAtein£m{jnl8pr6poûiioDt]«:'i{ 
airoit â lui &ire.- MarianaBdb 
fon côté ne filt posntoisséxac» - 
te à lui tenir I&' parole qu'ello 
lui aroic donné. £IIei£*ita \9 
Marquis avdc tcoltesiiks •■^'té* 
otutîdus im^inablei «' â&n d0 . 
Feogager'À 'ijunér'^'inie' Gatmi ' 
prile , doptdc fùccèsS^i !paw 
rôiflbit boR d'oppareàcc) vcm.% 
leur deftinée éxoit de Vairacr « 
Se t^MiiDe uii.amonr vioknrni; 
fiiuroit être long temt acbé^ 
hMarqoifc.Vea apci^eui^ el- 
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]e en ratlla Ton Fils , il prit hi 
chofe au ferieuxt & voulue fai- i 
rc connoEcre d fa Mère tour le 
mérite de Marianne ; mais elte 
l-imicrrompit par des-deflibn(ês 
fi abfoluës de ne jamais "fonger 
i cette Pille , qu'ii vit' bien ., 
qu*il n'étoit~p.is cnÈorc tcmido . 
i^expHquer ouvcrtemeot^ Elle 
porta même les chofcÉ plas loin \ 
car le Marcfuis ' apitit pris de 
l'emploi à l'Armée , ;2e la Ciôn* , 
pagncatUnt s'ourm;! cite ne lui 
donna~{]u'QQ jour pour fe difi 
pofer à {nrtiT. Il fut oblige 1 
d'obéïf , fon Pérc étoii mort ! 
fort , endetta , il. n''avoir pas. 
ttâmeé^âî jde quoi.'fiiti&fairc fci 
€réao£ier( ïj de f{Btei'qu'il i» 
poupoit-flKndft de -bien qufa 
de laiManjaife. ...H parti donc' 
après avoir conjuré Marianne de 
iaimn 'toujours , & -lui avoir 
promiij de ion côi£..une Sdèli^ 
\i àjOaitcrprcuvci : - - ' ' . 
,: P^aduit qu'il -^ abftnc ua 
Gcn- 
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•GentilhesHDe du voinntge de-^ 
TÏcmAïaaqreus de Marianne, 6c 
fç déclare à la Maïquifcqui pour 
meure fo^ Fils hors de péril » 
proiDet un . préTeDt . de Noces 
conlidcrâbl^ , ^ conclut l'a&î- 
tCi Oncmipit tn^itHirtier d'hy» 
vcr^..lorf4iie,lf Mariais «pxtrtâ 
cette aouve4k-: y il.^rt en pbf* 
te & arrive dftH»J£ tcma qu'on 
preilbit Mariaçqe de £zcr le 
jour.deiÔD'MafiagCi. Cicpivraifi 
An^nt'f&.jeuiewx. .f){eds de f* 
Mérfi t. iù^iieiplïriiflç Ita ge^ 
noMx, IsiCûBitire'dc^e le poiiU 
réduire nu, defelpoir , 8c lut a< 
voue naturelle tnent le deflèin 
qu'il a d'époufer Mariaiiiie. La 
colère de-la Marquife écjfue.-,- 
I9 .foûinjiSoQ .d« Ton iikne (âu^^ 
roù la-.tctttt^CF, &cei^cbrouîU' 
lerie fait t^t de bruit ■ que le 
CeqtilhoiaiDe ^tpreqauEi l'atu* 
chcmcnt du Marquis., & la 
corre.rpon^i)iice4eMariaopçi il 
rçfire & patAle & jTompt le 
! Ma- 
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Mariage- Cette rtlf>ivre 'ttrhc 
encore d'ivàtKage ta Marquife « 
elle deficnid & «KifônàMamn- 
ne, & toacelespriéMidâ Mar- 
({Uts (ôm Tant eifiit. II lé re* 
gwde oiMnraa l^aucfur^U dir< 
grâce de' i^ïtra FtU« , fie prend 
uré^blation^ la t^ipai^r , ert 
népoaûiat vilgrHootM^lts rAé' 
n«cet-de la M£^e. Ëltetprcikl 
cet» «Mmucbe ; le dcsliérke , 
fcJM^^ ne.lui papdotmcr'ja-^ 
aian. ^Doc* M»i%e i) n*«tê 
Btienfint^ oti>'le ptfrco A li 
Marquife r eHe<dettMure lofié. 
xible', fie pour comble denaU 
heur , ceprtciaiix gage de l*a- 
mbur 4t noc noavews marieli- 
i90i»c Ils paQ«nc eofcrabletrois 
ou qiMtK- années aveo aQezde 
pèïfle -^ fie -a*ay»iit'pto»âequoi 
ftibfifter , ils font ^li^z de 
Te qûiter. I> Marguto eiï' fait 
la premier la propoution d Ma- 
rianoct «[iit ayamaatancdccoB- 
rage quede vdrtu' {X}nreDt à 
s'en* 
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sVarermer dans un Cloître, com- 
me il confent lui-même à s*y 
retirer. 11 vend pour cet eâùt 
quelques bijoux qui lui reftoienc 
& en demie l'argent' à Mariati* 
ncqaiv» trouver une AbbefTe 
aaflî illuftre par fon efprit que 
par fa naiflsftce , on hii donne le- 
voile y & cette cérémonie n'eft 
pas plûtât! faite que le Marquis 
fërend à Paris-, fie renonçant 
abïb liraient au nonde prend 
l'iubtr dam an- CoQveht fort 
auftcre. Ces deak viâimes dé 
l'amour iêmbleot <tre par là i 
couYCTt iK^ miorais mùtemeiu 
de la Cortune ^ mais elle n'eft 
pttscôoordaflè de les perfêot* 
ter. Qtudqqea Rdigteofès de 
l'Al^j|p ou MariaMe t'^toi; 
nûric apprennent (bh Avaniu- 
tore , & foitparnioaâeoa par 
malignité,' elfes font tantqileU 
les^RMvont ddsiraironspfflt^ 
blés pbur Ptectore; mi t>ottt ds 
l'anqée de> loa NovrciiU. . Une 
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-Ûgieufe du jnâme Couvent toù* | 
vrhée de l'eut où fe trouve Ma- 
TÏanne , lui donne des lettres 
de rccoiBOiandatioiv pour /btl 
Père qui éiott Officier dans une 
érsodc. Mnftm.; cite vient- à 
Pftris , Ce eeodpni ijaecelrOf. 
^cicr lui. mit cbercnér un' tieù 
de retraite pour, toute la vie , 
elle faic avenir le Marquis . de 
Ton, arrivée:, £c Lui detamode 
uiié, beurbiiMuir lui parler. .1:^ 
ïiouvèUC'difkrac» de- cetisFiDe 
iui eft TptHÎIuo.. il l'aiinc tou- 
jours véritablemeiit , c'câ pour 
quoi.il âpre bande la converfation | 
^u'olle lut dfifflvideitTScila iàtt 
prier de, lui. ivoCfloir.'. épargner 
une. vûë > qi^ neppOt i^re quo 
pr^jtldiciiiUfiÂ'la tiranquitité dé 
J'uti: fiE àé, ï'atttre. Martamie 
Hfiiùx qui; ^détaicfaée diiiuoQdeae 
l'cft . pôîjit ciacorci afiez d'un 
Msri qu'elle. ta «où jours ceadre- 
nenit dicné ;. M. refiii lui Aie' 
peine , cIIjb vfl4u Courciu , «tA 
.,■;; le 
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elle tntre dans rEgUfe , Se y 
voit le Marquis occupé avec tou- 
te là Communauté à un emploi 
Pieux. Son hahii de pénitence 
la touche , elle Te montre, elle 
cft aperçue r iKbaiflb les jreux t 
8c quelqu'cfibrt qu'elle faflè 
pour attirer fes regards , il n'en 
tourne plus aucun fur elle. Ce 
procède, quoi qu'elle en péné* 
tre le motif, lui paroît fi cruel 
qu'elle en eft faîue de la dou> 
leur la plus vive Se la plus for« 
te ; elle tombe dans un éva-~ 
Aouïflement qui tuî ôte toutp 
connoiflance ; on l'emporte , eU 
le ne revient un peu que pour 
demander Ton cher Marquis. Qa 
le va avertir qu'elle eft mouraa* 
te , Ion Supérieur lui ordonne 
de l'aller confoler * mais elle ex^ 
pire par l'excès de fon TaifiOc- 
roent, avant qu'il fe foit rendu 
auprès d'elle; toute la vertu dv 
Marquis ne fuffit pas pour re« 
tenir les Unnes que fa tcndrc0e 
C le 
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' le force de donnera un objet G 
digne de piiié; ii t(Hnbe dans u-' 
ne rêverie qui le rend immobi- 
le pendant quelque 'teiq'si tnaîs 
enfin revenu âlui-méme ,'îriç. 
iricrcié ceux qui ont aâîllé Ma* 
rianne, rentre dansibn Coûtent, 
èc lâche , à Force d'auftéritçz , de 
réparer ce que fa pâflion ,' quqî 
flOc légitime, peut avoir çu de 
trbp-.fcirt:'"' ', '.;• ■/ '■"■-■, ,■■■ 

REFJLEXIOÎ^S. 

Rien nVft fi hatorel que Ic« 
évcnêmens qui enchaînent 
cette Hiftojréf feùt caufc rr'cft 
Jioîni tirée de loin ,;&'iîhaquc 

Erincipe produit fi indirpenfa- 
lement fon effet, que tonte là 
prudcncç humaine y éft aveu- 
gle. 

Une Veuredego&téc du toôn- 

fle ft retire cnProvince^ far mai- 

fonde Campagne, Bcvcùf, lôrs 

qu'elle n'a manqua d'tacun plaî-' 

fîr 



6Î Galantes. ^x 
£r pendant Ton bel âge , en in 
terdire Tufage à deux jeuiieJlt's 
quelle cnfévelit dans un tombeau 
vivant.' On ne rauroitdefaprou* 
ver la tendrcfle qu'elle a poar 
A fille , en loi donnant u n 
Compagne auffi parfaite que Ma- , 
rianne ; mats n*avoit-el]ç pas des 
yeux Se allez d'expérience, pour 
çnHTcque fon fils , dont tout lé 

Î>lai£rpouvoitétreau bdutdefon 
bzil. fcroit une chaffc diflèren* 
te en croQvant chez lui un niof' 
ceau fi, friand. Elle favoît qu'il 
n'y avoir pas une difpropor- 
tion confîderable , entre la naïf- 
éaxoc de {bn Fils & celle de 
Marianne. Le bien de cette fiU 
le avoit été mangé en procès , 
celni da-Ëls du coté de Ton Pè- 
re avoit été difiîpé par d'iiutre^ 
endroits, il n'ayoit à en atten* 
dce qtie de fà Mère. Voila tou* 
te, la f aifon qu'elle A de s'oMofcr 
à leur cptDmun bonheur. Pour* 
auDÎ ii&reQiro-t»eHeèasunpeu 
C X cq 
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en elle-même ? Ëlic trouvera 
qu'elle n'eft Marquifc que par^ 
ce qu'elle a apporté un gros 
lOaringe, & que par une. in£me 
raifon , (on fils peut époufër u* 
ne fille fass bien , comme elle 
avoit époufê un Mari fans ri* 
çheOcs. Mais nous ne fommes 
f)1us dans un Siècle où la venu 
tienne lieu de Dotte à une FiU 
Je. Lorfque les cnfans fout en< 
core fous la tutelle de leurs P(t* 
rens , la bonté & la julteûe de 
leur choix n'eft pas ce que l'on _ 
examine , l'autorité décide de 
tout , & ne veut jamais balan- 
cer le mérite avec l'inclination. 
Je n'ai pas dcflein de conclure . 
de U qu'un Père $c une Mérâ 
iôient obligez d'accorder à leilrs 
cnfans , tout ce qu'ils pCuveot 
prétendre dans ces rones d'oc- 
- cafîcms ! mais je foûtient que 
Jeiu-entâtementeft fbuvent pré- 
judiciable ail bonheur de ces 
Ifiém (i s enftiUi tropd'éxcipplp 
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confirment cette veritç , étanc 
prévue toujours h fource dca 
mauvais ménages. En effet , 
quelle union peut-il y avoir 
dans un mariage où il n'y a 
point d'aiDour? Mais, me dira- 
t-on, l'amour s'ufe bien-tôt par 
la jouiïnncc , les repfoches Uii- 
vent iramédiament , & à éxa- 
OBiner les chores de bien près , 
i' y a autant de djngcr d'un cô- 
té que de t'autre. Cetie objec- 
tion , je l'avoue , eft de quelque 
i^alcur ; mais do trente Cava- 
liers qui font la fortune d'une Dev 
Bioifelle de mérite , il n'y en a 
pas quatre qui s'en dégoûtent , 
ou G Je feu de la jcuncfle lesem. 
pprtentquelque tems ailleurs, ils 
ouvrent enfin les yeux fur leur 
égarement, fur tout quand la 
Demolfelte a toutes les bonnes 
qualitcz de celle qui fait la ma* 
licre de cette Hiftoire. 
. Si le Marquis avoit encore ea 
on Père , il n'auroit pas trou- 
f C 3 vr 
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W-taDt de difficulez, pDii*qu'i> 
mcenainqu'un homme ielaifle 
plutôt toucher du mérite d'uBC 
fitle, que ne le fait «ne femme, 
& cela par rapoFt à la foibleflè- 
qoi nous eft naturelle pour le 
Sexe, &c à la fierté qui refl-niA 
Dames. Le Marquis cepmdaDt 
flimfe avec fincerité. Matianiie 
ne dit rien, qui ne foit bien dit, 
elle ne fait rien qui neroit.bien 
ftii i l'Hiftoîre nous la repréfcn- 
le comme une fille parfaite; 
mais l'ffmour dû Marquis la lui 
fcroit voif telle , qufnd rA<êttn: el- 
le ne le leroicpas t c'eft wt SUs 
pritKipaux efiets de cet aimable 
nran des cœurs , de rendre ab^- 
folument aveugle celui qui en 
cft obrédé , 8c de marquer G 
bien les deffatits mêmes « qu'ils 
-font par l'Amant regardez com- 
me de bonnes qualitez dans l'ob* 
jet aimé. Ce petit trompeur 
porte encore les chofes plus 
loia , & non content dé dégui- 
ftr 
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ferUsimperfeâtoDs deTerprit^il 
déguire encore celtes du Corps . 
d'où vient, le Proverbe trivial > 
qu'il H'y a- point di (aides amours , 
ni de Mies Prifons. C'eftdonc 
ua dxcréme bonheur de pou* ~ 
voir toujours être teUemenifur 
reAgafdes, qu^onepuiflcpoine 
être pcéoccupé , afin d'éxatniDcc 
uûjour» de fens froid les, qui* 
Iitez de la pcrfonne à Jaauellc 
on le veut atcacber. C'elt, je 
l'avoaë , ce qui eft plus aifê 
pour le cofiteil , ^tc peur û, 
pniiwitte. M»riaaa« a'étoic d^ 
* ellercnéoae toutes ces choies x. 
elle avoit encore fait des r^âé- 
xiont'plusétcaduës, & pris des 
r.é(9toticns,,daAS te^uules il y 
avoit autftttt de Sag«fTe que l'on, 
en pcui «tcnirc d'ïine Fille, 
pleine de ' venu j ipaia ^u«nd' 
le c«ur efl pris la ré£ilance eâr 
faible , on combat avec lâche- 
té { l»prcftnc«,-& l(»4ircottts 
d*uii AfAant tendre §e, pâiI^Q> 
l C 4 né f 
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né, déiruifem tous les Drajctv 
ks mieux concertez. On évi- 
te un certain tems fa rencon- 
tre , mais une occafion impré- 
vue livre nu creur d'une belle 
un afiaut (i terrible que fes for- 
ces font bien-tôt épuifées. La 
Îùtié étouffe la' raifoD , on ne 
e bat plus<]U'en reculant, fiC 
■gité par des motivemens qui ra- 
Jéntiflcnt la vivacité du juge- 
inem , on capitule à des con- 
ilitions dont on n'a pas la li. 
berté de prévoir les conlequcn» 
ces. C|eft ainfi que Marianne 
conlentit aux démarches que le 
Marquis lui promit de Ëiire au- 
près de IflMàrquifè, pour obte- 
nir fon agrément; il exécute 
en effet tout ce qu'elle en de- 
voit attendre , puis qu'après «. 
voir gémi , prié , follicité , o. 
béïf il éclatie enfin, lorfqu^on 
eft près de lui enlever fon A- 
mante , & que mépiifant tout, 
ce qu'il pouroit attendre de la 
For- 
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Foricjnc , il époufe celle qui lui 
tient lieu de tout. 

C cfl ici oij MArianne manque 
de prudence.. Il valoir bien 
mieux fe retirer alors dans un' 
Couvent^pouryâttendrcuneoc- . 
cafîon favorable de fe lapro- 
cher, que de s'unir fi étroite- 
ment pour être contrains de fe . 
{ëparer éternellement ; mais où 
cft la prudence qui auroit pu 
loubçonner une Mère aulTi dé- 
naturée que laMarquile? On a' 
peu d'exemples d'une dureté 
auffi extraordioaire. 11 elt vrai' 
que les parens fc croyent tout 
permis, quand on leur a manqué' 
de'refpcâ: dans une occâfîon lî 
eflêncielle ; mais s'ils ont quel- 
quefois raifon , il arrive au^ 
trës-(biivent qu'ils ont ton^ la 
Marquifè peut être mife au rang; 
des derniers ^ puis qu'il ne pa- 
roîc dans tout Ion procédé qu'un 
entêtement qui ne lauroit la juf- - 
lifics de quelque côte qu'ji? le 
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puiflc envifâger : elle n'a que 
des vues mondaines ; rintérêc 
tx. l'ambition, foiic Tes deux par- 
lions .dominantes, Se la Reli- 
gion dans cetie occurénce, n'cft 
pascequ'elle confultc. £Ileai- 
me mieux voir Ton fils mallieur 
rcux , que d'en voir naître des ' 
enfansqui n'auroientaucunbien 
du côté de leur Mère , comme fi 
Dieu qui ne met pas fui- la Ter- 
rcun petit oifcau, fans lui four- 
nir fa (ubfiftance , dcvoii. aban- 
donner d'innocentes créatuF^s* 
auxquelles-^un-amôurpuf iiC'Xt' 
gitifuc a donné naiflaticfc. ' 

Muis, me dira quelqu'un, un 
mariage où le defTaut de cbn- 
fcmemcnt des Parens nefe trou- 
ve bas t ell un mariage nul ; 
c'eft ici une queitio'n .;que je 
pourois décider fort aifémeht » 
puiique peu de gens ignortnt en 
quel cas ce confentement efl 
cflemiel pour l'ordre civil Ce 
politique , &,ca.qu«l icms la 
(, ' Loi . 
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Loi du Prince en dirpence j. 
mais au tribunal deJaconfciencC) 
i\. eft toujours certain que le- 
Jtfariag,e eu bon £c valide. Je, 
cooâdcrerai donc la Marqliifc-, 
comme la caufe dire£te de tous 
les malheurs de Ton Fils. 11 fe 
ferpie , avec Is bien qui lui a- 
partcnoiCt foùtcnu honorable. 
mcai dnns le ponde , Se au> 
rait pu t'y .procurer uf) écabjif- 
letncncqui 'luitmrojcpecinis d'y 
élever là FamiJIe d'une manière 
aifêe ; fim Père t'&voit ^it avec 
un bteir étranger I ilauroic^ga* 
loBcnLfnî ie faire avec le uen 
pxo^e » ayant pour compagne u« 
neépouTequina luienauroitpas^ 
catiM la diiTipàtion; mais cooi- 
mè un malheur n'arrive prerque 
jaouii &ns l'autre , M ^^? nos ^ 
amiK fuivcm notrfî fortune i je*. 
Marq4)isielt abandonné de tgut 
le monde, lxvciti|i ne touche 
petIbiinB, cff«t «crtfltn <lti ca- 
price du gens du $iécl« j vice 

' c 6. . qui 



6o Récréaiiotts Morales 
qui régne depuis long tems . 8c 
qui fait que tout le mpiJde noua 
tourne le dos , quand on oe nou» 
croit plus propre à lecooder le» 
vues d'un Commerce, ou d'u. 
ne Société qui ne tend quU l'in- 
térft. ' Enfin la néceffîté fait ^i- 
re à un Epoux Se une Ëpoule, ce 
que le jugement Sc ta lailoa . 
n'ont pu faire faire à un Amant 
& il une MaîtrclTe. Ils confen- 
tent l'un Se l'autre à ic retirer' 
dam un CoQvem , pouryfitrcà 
l'abri d'une milére qui leur rend 
Is vie infuportable. Rien en ' 
cfièt n'efl uierr^iblequedevon- 
JbùHVir ce que l'on aime. Maû 
Marianne cft celle que le deU 
tin perlécutc avec le plus d'opî. 
niâtreté. A peine goûtoit-eile 
les douceurs d'Une vie tranqui- 
]e , ' que quelque» génies mid - 
faits trouvent le fccret de la' 
faire exclure , fic^é l'cxpoler i . 
de nouvelles peines. Je palle - 
Icgércmem lur les deniers jours . 
' .' , '^ '■'- " ~ de 
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de fs vie ; elle à tort de deman- 
der unemrciient qui ne lui fatt- 
joitproduire qu'une inutile €00- 
folaiion , & qui devoit cenai- 
nemeoE prcjudicier aux réfolu- 
-tions de tous les deux. L'excès 
de foo {âifiâcment a quelque - 
chofe d'auffi Mrc , qoe la ver* 
tueufe înlenfîbilité du Marquis 
cfi: extraordinaire , pafTons à une 
croiJiéme Hîftoire. 



C % TRC» 
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HISTOIRE. 

Le Gentilhomme. Trifmnier. 

' » Eux Hiftoires fcriea- 

1 fes de fuite en dea3an< 
P dent une qui ait quel- 
I que;<;îiQrcaeplusguai. 
' Ce niélanfic ptt fautoït 
£tre defagréable , )! <lo^'au con< 
traire produire un boiiciîèt ; Se 
comme toutes celles que je me 
fuis propofé de raporter rou- 
lent fur l'Amour , le Comique 
fera du moins auunt de plaiGr 
que le fifrieux , fie donnera peut* 
£tre un cibamp égal aux rcfiéJ 
xioas , 6c à U Morale : je croi 
. moi 
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tnême que celle qui fera laite fur 
des érenémetis groiefqaes^ Se 
pkijâns , aura qiwîque cbblt dé- 
plus foïi, QH dii nïùint ^qu'elle' 
pàrohrA telle , pàropd&foii à' la 
matière qui en fera le fujec. ' 

Ud Gemilhomme -des plus* 
qualifiez, puis qu'il étoit Ba- 
ron, tttiià de cet OetttiUhom* 
meà quï ïbni'plufrbrftWB farcie' 
pivé d'uhc-VilUi qu'à I« lêtè-' 
d'un Régiment, &C t^i àiraé&V 
AieuA 'affiégeir tecticiir d'une 
Belle, i^iMd^ttftqtiËfr&Anemt 
dfthi M rtitSticfimeHi\ aépi%- 
fbîï «\''èc'agrébi«intl difi^ittit^ 
pliÀ belliés i â«j l>I«B'fe»f^y 
Se des plus oputetH<s Vnteï'^' 
France , le' blei)' qû*il ayditrei' 
Çâ de fes Ancérres. ' II' y tfft«c 
dHà plUfîeurs années ^il t>riV 
rmc iiDfî-fon fctns. Qttati«Miâ* 
ireflès n'étofcnt ordinairetnénc 
que pourun !tams j îlaimut-ce ' 
qu*on apelle k la Mqurqùetri* 
rc-: cepcadaBt nptès bià6 des' 
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changéioens , il devint iperdà. 
mcDt Amoureux de la Fetniae 
d'un riche Marchand. Il crac 
d'abord trosvcr de ta difpropor. 
tion dans cett$ , inclination • mais 
faifant réâczion que Ici afiïtires 
d'ctat n'éioicnt pu toujours les 
mcillcfures , Se que pourvu 
qu'on tr(>uyit dans la Bçurgeoi- 
K, cçqu'onaproir pûieocon-. 
((^^daps nue Fctntge de .Condi- 
tion, c'cft à dire du mérite, il 
neialloit fw jtre tomi fait fi 
délicat t ni fe faire un icrupule 
d'aimer quelque chofe au def* 
fous de foi , ^uis que d'ailleurs> 
on iToit l'agrément de n'étrrpas. 
obligé à garder rant de raclures, 
oi £ «porter tant de précau- 
tioïK. Il fit donc d'abord fa. 
déclaration à la Marchande., qui 
\t reçut avec plaifir , n'étant 
pas accoû.tuiqéc d de fi jolis. 
çomplimeni , fit n'ayant encore 
rien entendu de il agréable de* 
BUIS qu'elle Àoit iv«c Ion Ma^ 
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ri. ■ Elle lui demanda fort in- 
génument fi tout ce qu'il lui 
difott étoit vrai , -parce que s'il 
l'aimoic finc£rement ceU luife« 
roit bien du plaifîr , ajoutant , 
car je ferais htm fâtbée d'avoir 
un jour à me reprocher que vous 
m^en tuffie-z voulu faire acroire: 

Voila ce qu'on apelte prcn« 
dre les chofes au pied de In 
lettre, apréhender que l'occa* 
fion né manque, 8c aporter fort 
peu de précAUtioo pour connot^ 
tre la dncerité d'une déclaraa 
tton. Une réponle fi tngenuë, 
& en m<me tenu fi favorable 
aux intentions dû Gentilhoot* 
tne , ne demanda plus d'autres 
foins que celui du miftcre y 
qu'il éioit qucftian d'aporter^: 
pour déguifer le commerce que 
ces deux Amans éioieni réfôlus: 
d'avoir cnremble. La Marcbasa 
de n'avoit pas d'abord envie 
de porter tes chofes infqu'ascri-* 
minel ,~ mais il y a des Maris 

qui 
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qui veulent que leuri Femme» 
preqitent autant de précaution, 
à fuit les «paKiices do la Galau* 
teris , .que la Galanterie même. 
La Marchande en avoit un de 
oeWB humeur j elle le conaoif- 
fiut) & c*eJ(t ce qui ne l'em.* 
bautibii paa peu. 
■ ' Ii^ejetf eft un manteau d'nne 
gNaade uCHité dans le Siècle où 
iHnn fommes , c'eft fous Ton nom 
que mille F«mmei apc^voifenc 
d<& Maris innommod» , . qiot 
cioi«oi«nt paQei- pour bizavr 
r^.^ â'tl»tr«iivotcQt àicdlirc^cc 
- qui fe pramique ordimiremcofi 
dmste commerce du beau bmi- ' 
de. Ce fut x\3ff\ par là q:uc la 
Mirchaoïde ..caclia au fien , le 
foio. qu'elle Rvoit de le trouver 
tous les après- Ji né , dans une 
mai^ où dUe avoir. le tem» 
d'écouter lei belles proEcDia- 
tioas £c les' .difceurs - féduifans 
de ion Gentilhcrftimc. Ce fut 
là' qbfc l'oti pricmillcmefures 
.-.* contre 
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conttt l'hgQneur^tu Marchand , 
8c qec iou» pf érjexce de 6iire uoe 
^«rt-ie d'Ombre , oq cbercboii 
a en fiàire une autre où le Mari 
ne troyvoit pas fon compte* 

Le Geoillliofnnie que nous 
apcHcrons Mcw£eue Déibois- 
francf , tv<He dÎÉj^dirpog l'ef* 
prit de f« eoaqtféte i \t défai- 
re de iniile ^cr^pul«sqMiudeat' 
i conferver 1» verto. Celle de 
la MarclwfidiB commeoçoit i 
chanceler, Scelle ne tb retnAk* 
cboicplos ogùtibix\^ Qtfen-àira^ 
t-én , lors qw ioti Mari &ti* 
gbé par uoe âplïoiiion.de triû» 
ou quatre )oars à régler de» 
Comptes de Ton Négoce, cher- 
cha à le direrttt une; après^dî^ 
née , fie chotib malhcureufè^ 
ment poDT lai i'cndroit où luk 
£pou{e avoit accoutumé daller 
jouer. Il n'ignoroit pas qu'Jt 
s'y trouvott de jolies fiburgeoi- 
les, itn^naimoitnucune, maù 
fembtablc aux aatrea, hommes, 
la 
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la vû<£ d'une belle Femme loi 
fiiifoit j>laifir , & pdurvô (^u'iï 
û'y eût dans lès aâiomextériea' j 
res rien de criminel y il ne s'i- \ 
maginoit pas que ce fût unpé< < 
chÉ de regarder avec fenfuali- 
té un objec qui lui paroilToit 1 
«taablc. il oe raifonaoii [yu en ' 
bon Ctfitifte , n'imfione , s*il 1 
troùra ce qu'il cherchoit , il ' 
trouva auffi ce qu'il ne cher- ' 
choit pas , c^dk à dire te Gen* 
tithomme avec fa Femrac. 11 
les ob&rva , Se aperçât que ce 
Oaland avoit p\vM louvenc les 
Tcux lur la moitié , que fur le 
]CÙ , qui n'é(oit que la couver- 
ture de leurs deâeins. Il ne lui 
en fallut pas 4lavantage pour lui 
nKttre manti-tH'titt , de forte 
qu'il n'eût pas dans cette Com- 
pagnie tout le plaifir qu'il avoit 
cru y rencontrer. Il devint ja- 
loux , maladie donc les cara* 
ibencemens ne fou pat plus n - 
gréablcs que les progr^- Dès 
qu'il 
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•qu'il fut dt retour chez lui , 
il voulut &voir de la Femme 
quel étoil celui qui It regardoit 
avec tint d'attémion. LcGen- 
tilhomme avoit eu la précaution 
de d^guifèr Ibo nom chez les 
Amiçs de la Marchande , car 
cUet n*étoient pas Femmes à 
recevoir qq homme deiî haute 
vol£e t cela n'aurôk pat mau- - 
quéde fournir oiaciéreâlacoQ* 
yerlation dans le voilînage , & 
il venoit même chez elles plus 
fou\XQt à pied qu'en Carofle ,|au 
lîle naauvais tejns l'obligcoit à 
fe Icivir d'une commodité , ce 
n'écoit que d'une chaiie i por« 
tevr , ( voiture iâos conféquca- 
ce, ) 8c avec des habits qui ou- 
tre la propreté , n'avoient rien 
de fuperbe. La Marchande 
conformément â.l^fpricde fon 
Amant, en diiîimula i fon Ma- 
ri &le nom & la qualité « par- 
tant mfime de lui comme d'un 
I^onône àt for; .petite, confé- 
quence; 
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quence ; mats cela ne guérit pas 
IcMaridesfoupçonsijQ'il avoir 
•eus enle voVatit, & ptem de foUci 
d'une cbofe lur laquelle il n>eft 
'guéris à propoj de s'embar- 
lallèri il fedoniia plus:de pei- 
ne dans la fuite , ppuraprofofldH' 
ce qui en étoit , que pour ré- 
gler Ici affaires de (on Corn* 
'flKrce.' I] ne fût pas toog ten» 
fins être informé de t'attache- 
4aent que Dcsboisfrancs avoic 
^iirfaPcmmc} il lûtquec'é- 
«oit un Gentilhomme , mais an 
Gentilhomme aifê , Se même 
^alifié du nom de Baron. Il 
craignit que de cette incrigue il 
n'en arrivât ' quelque chofc de 
flcheux. IV en parla à fa Fem< 
me, 8c luifaflantcbtAwttreque 
l'afGduité de Desboisfraocs lui 
déplaifbtt, illapria leplu!ihon< 
n6t«ment du-nohdedénelepas 
revoir.' BUe'luî promit ce qu'il 
Ibnbaita; mAisfi elle le lui proi 
mit , ce nfe fut qu'après mille 
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reproches qu'elle loi fit furfa ja. 
■D'une , ne lui diffimuknt pas 
()ue .Il celui-là ne lui fairoit 
.plus dépeint, s'en fcroitun au< 
ire, & qu'elle voj^it bien que 
dorefiiavant , elle n'ouroitplUs 
de repoS avec lui. Elle acéoni- 
pagna tes paroles de quelques 
larmes , afin de lui' perluader 
plus nifcment qp'il Taccutoil -à 
tort : mais le Compère n'étoit 
pas moins .adroit en Anioitr 
qu'en Marchandiies ; c'eQ;[fouF>' 
quoi fans le liiflêr gagner par 
des marques équivoques, il prie 
la rélolvtion d*6bi«fvcr de prfts 
"la rànduite de ^a Femme. !1 
oepcrditpas'Tcs peines , il dé- 
couvrit: des reniici-voùs , il en 
fit cari Won au logre,- cela dé- 
concerta 'nos Amam , - mais cela 
ne Icorfii pas perdrecourage , 
au contraire là' 'difficulté «ai- 
'.mantles âcfirsi plfitôt qûe-^de 
les ctci^die , ceux éé Desboii* 
francs fi; trouriËircnt''ttl»t tija- 
l«n4 
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IcDS (jue jamais , & les obfU- 
clcsdu Marchand lui firent irou- 
ver des douceurs qu'il o'auroit 
iamais fenconmt dans fon in- 
irigue , fi clic n'avoit pas été 
travcrféc , car tout le monde 
flic que l'Amour languit, quand 
il vMue à pleine voiles. Se que 
le miftérc cft le mervciUeux af- 
faifonocment du plaifir. La Mar- 
chande n'obmit rica , pour trom- 
MT fon Mari, elle y réuffit pcn- 
dant quelque tems , mais enfin 
un jaloux voit plus clair qu'un 
autre , parce qu'il pénétre dans 
des chofes auxquelles ua autre 
ne peoferoii pas. Cclui-cis'a* 
perccvânt de fon malheur met 
tout en u&ge pour en arrêterle 
cours, llcliangc.de Domefti- 

SUC8 , parce qu'il foubçonnc les 
ens d'être d'intcllittcnce avec 
Ta Femme , qu'il embarraflc cf- 
ifcaivemcm par une conduite 
.fi iuTidicufe. Il fait plus, il lui 
donqe unUquùsquinelaqutcte 
pas, 
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pis , & qui a ordre de lui ren- 
are . compte de tout } fie dans 
h cniiate qu'il a qu'elle ne trou* 
ve encore quelques joueufea 
comme tes premières , il lu{ 
interdit toute autre maifbn qiie 
celle de fts Parctis , ou de ccr^ 
taines perfonnes dont il étojc 
lâr comme de lui-mfime. Dani- 
une fi terrible contrainte nos 
deux Amans fooc réduits à ne 
fe parler que des yeux. Desbots* 
francs ne manque poim d'aller 
allidûment à la MefTe, parce qu'il 
fait que la MarcRande s'y trouve- 
ra tous tes jours, mais quelque 
envie qu'il ait de lui parler il n'o^ 
le le niirc , parce qu'elle a un 
Argus à Tes cotez , Se que cect 
te démarche lui attireroit infail- 
liblement quelques mauvais trai* 
temebs de la part de Ton Mari. 
Cette Gtuation e(t terrible pour 
le Baron , elle lut oiufe une 
peine qui l'engage à Te donner 
mille mouvemens , pourtrouvcr 
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quelque expcdicnt propreàrgu- 
. loger fbn maitirc. L'Aioourcft 
ingéaicux, iBc il lut caTuggéra ef- 
jicâivenieot un par Icouel il 
trouva qiuelquc adoucitkmeoi. 
11 eti^ig^ftimc Fcfama à iè dé- 
gfûfcr CH pauvre liomeufc ^ lar 
quelle, ft>u»pretui:icdedemaa> 
der l'autavae âla MarchMide, 
ùù mit dflAk 1« main un Bilkc 
sraouEeuji } pu lequel Desbcôs- 
iruuts fc plaiqtftvcs éloqucjuxdc 
fou malheur. Cette Dime y cA 
fei^U>le, auraiU;qis'oa le peut 
préfufBCF d'unff Fsinnie à la 
«laeJte la Nature a dcaxuà des 
GiDiis«n& touc à fait tendres & 
IMt i &ic humains. Mais' les 
Amant, venlcnt quelque chalc 
de plu» réel que dn paroles , 
c'eft pourquoi le. Baroa fait te 
nif uu fécond $illec par la nU* 
me voy« que le prtmicr atoit 
été tenu- Il demande ua nen* 
ikz-vous , 8c le dcniandç d'une 
nantére fitouchanteCc C (cmlre, 
que 
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que U Marctiande ne pât J8< 
mais Ift rcfiifer , tout ce. qui 
rembarrafibit étoit de fe pou* 
voir défaire do Laqiris dont elle 
étoit continu cl Ifcracnt obfedée, 
car il' ligardbittoûjioarsi vûé'i 
i moins qu'elle ne fût dans h 
CIni&bre : Afrès avoir long-* 
tems rfivé inutilement aux mo> 
yens dt làtisfaiic fon Amant , 
ce de (êfàEisf^ire elle mfme . & 
n'en trouvant aucun pour y 
réudli', elle lui remit le foin de ^ 
toutes chofes , arec protefta- 
tion 'de s*en raportcr aveuglé* 
ment à lui. Le fuccès d'une 
entreprife lui parut également 
difficile} mais enfin un bom- 
me d'èCprit, &d*ailteur$ amou- 
reux , vient i bou^ de tout ; 
Il lut vint un deflcinLdont Pé* 
xécution lui parut aflèz aifée , 
jl réfolut dç r.eflàyer, 8c en 
dbnnaavis îla belle , iifin qtie 
de fon côté , elle fit ce'qu'i!. y 
ituroic à faire. iTs prirent dcAïc 
' D X ' ' leur» 
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leurs mefures cnfcmble , tou- 
jours par le moyen de la pau.* 
vre hoDteufe » & attendirent 
deux Fêles qui fe dévoient ren- 
contrer de fuite > £c [tendant 
Jtcfquelles le Mari devoit aller 
i line Miiifon de Campagne. 
Le Marchand demande X fa 
Femme fî elle y veut venir , el- 
le n'a garde de le faire, elle a 
une autre partie en tête qui lui 
cil bien plus de conléquence; 
de forte que fur les cxcufea 
Qu'elle donne â Ton Mari ,' il 
fie lui fait pas beaucoup d^inf. 
tances , ne fe. plaifant pas trop 
avccelle.depuis qu'il la loupcon* 
ne d'infidélité. II fe, l'cpolc de 
fa conduite fur le laquais qu'if 
lui a donné , & part. Mais k 
pcinecll-il hors des Fauxbourgs - 
que DesboiEfrancs fonge i exé- 
cuter fop'projct amoureux. Il 
fe dcgûife , mais ce n'en pas 
(lu bon air, car il endoÀè un 
petit babit gris biien àiifitt » fie 
qui 
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.qui n*avoit jamais coûti dix 
frnncs en foftanc de la Boutique 

'du Marchand. , Il prend deux 
cens papiers pim ou tnoins qu*il 
ploye en forme de Lettres , les 
îèrm? d'un cachet , y met des 
ndrcQ'es » & fort pour Ton ex» 
pédition. Il arrive à la porte 
de Ta Maitrefle dans l'équipage 
d'un des plus tantcux Porteurs 
de lettres. Ses bas étoicm dé- 
chires & crotez jufqu'au ge> 

'noM I & (es Touliers avoient 
autant de boues que s'il Avotc - 
eu fait les quatre coins de h 

'Ville , 2f-qùe l'on eût 'été dans 
le milieu dé l'hiver. L'heure 
mirquéeencre^fa Maftrefle 8c lui, 
vient à fonner après l'avoir im* 

Eitiemment attendue , 8c cette 
Cure étoit importante, parce 
'qu'elle avoit , fous différens pré> 
textes , écarté un garçon de 
boutique 6c une cuiliniere qui 
Ruroient pu lui ,étre incommo- 
des > elle étoit reliée feule AVec 
-D 3 ' fOD 
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ibn LaquttSt qui nulgrc btt 6- 
xiâc Uirv^iUanoe , iie fauroîi 
-|>arcr le coup . qu'on lui pré- 
pare. I^ Porteur de Icttrci qui 
avoit vu Toriirics duix pcrfon- 
aes dout^yieos .décrier, fra- 
pe a^ni'iétàla porte, &préren' 
V m lAquajs ^ui yjenc m ou< 
Trir me lAUre ^a^Kflïe au 
Marchand i il la porq; iJk M^- 
trciic qui se .uoave poioi de 
moaooyc dans (àppche pour en 
pnycr &porc i le ^a&euxn'eo 
a pu DOD plus aflèz pour chan- 

fer la pièce qu'on Im priftatc , 
bis o que .i'âfgus qui ne le dé- 
fie de tient court au plus pro- 
che cabaret saur y chaîner an 
deipi-Jouïs d'or , mais pendant 
ce tpms-lâ le Baron monte à la 
chaïqtucdiela Dame, dont il trou- 
ve U poïtç ouvcue , il le cacbe 
derrière le lit , £c attend qu'el- 
le ait fait ce qui lui rcfle à faire 
-pour revenir. Le laquais apor- . 
te la monaoyc » dont la Dime 
die 
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dit qu'elle Ti'a plus belôîn , ayant 
trouvé dtm une aotrc poche de 
qooi payer le {>oitde UL<etire. 
Ùa 'CuiHniérc, étant revcfiBC de 
l'Ë^le où ft l^icKlIc Nvoic 
euvoyéci laMalcfeflêyTtà fgn 
tour , RCOCinipagfiÉe ée fon U- 
<)inis , <ftle j ^ pdus dévoK 
qoe jamtK . «De oc lève pas les 
yemi de defiur Ton 1/vre , 6c 
qudqttw coortci (joe foieviftc 
Prières , elle ]e« «rouve encore 
tfop Ivngttct ; il n'ennuyé fni 
mcxM au Bvratit maîs'CBfin h. 
Marchande fcvionc & monve â 
fa chttmbie. Qurile lut la joye 
des denc Anans? tfttt ce qoi 
ne iè (âoroît ex^iner ; ils fe di- 
rent nttle jolies chofcG. L'é- 
ffutpige ^roterque du Baron £•' 
loit pour la Marchande wi -é* 
quipàgc durmont , «lie ne lf|« ' 
voitjamafs trouvé ni plasbèau 
ni mieux Ait , Tant il eft mû 
-qn'une imagination pféeccsf^6e 
ne fauroit^Mnais^ger TainenieitE 
D 4 dcf 
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des chofès. Mais comme ce dlS. 
cuifcmeiu a'étoit pas une fiDef- 
îc dont ils puflem Icfervirtoua 
les jours, ils réfoltircnt d'être 
«riemble le plus long tcmsqu'i)) 
pourroient. La nuit étott déjà 
venue que pcrfonne ne parloit de 
fe réparer ; La 'Marchande fut 
U première (]ui en fitlapropofî. 
tion. Desboisfrancs ne l'entend 
pas plûcôc qu'il s'irrite contr'el* 
le, coçime lî elle luifaifoit la 
- plus grande injuftice du mon- 
de , il lui dit tout ce que fa par* 
iîoa lui pût Altérer de plus 
tendre & . de plus pcrluaûf * 
pour l'engager a lui lainèr paf- 
lèr la nuit auprès d'elle ; maïs 
la Marchande lât toujours fe 
defièndre ; Ion intrigue n'étoit 
pas encore confommée , elle ne 
lui ôtoii pas tous les remorda 
du péché , elle n'avoit encore 
manqué qu'aux régies de la 
btenréance , 8c n'AVoit pasfran- 
chi le pas aprii leqael le refte 
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ne coûte plus rien: c'eft « gui 
fit qu'elle ne voulut point abf o. 
Jument fê commettre à la ^ifcréj- 
tion du Baron peodan( unenu t 
entière , 8c qu'elle le preïlà ex. 
trémemcnt de fe retirer. Il s'en 
dcilèndoit piir de mauvaifes' rai* 
lÔDs, lors qu'on frapa en Maî tre à 
U porte de la rue. Ah { je rdis 
perdue, s'écria la Marchande , af. 
îurc'ment c'eft mon Epoux; qucl- 

?|u*un t'aura averti que nous 
ommes enrembic, car il ne de. 
voit revenir que demain Le 
Baron ne trembloit pas moin» 
que la Marchande a'ils ne fa- 
voîciit ps l'un Se l'autre qu'tin- 
de lès Ââbciez l'avoitété trou* 
ver à fa Maifon de Campa- 
gne, pour lui donner avis qu'ils 
dévoient recevoir le lendemain 
un gros balot de Marchandi- 
fes, où leur prcfcncc étoit né- 
ceflaire , c'étoii-li le véritable 
fujet di; fon retour; cependant 
il fait gtuid bruit 'en temiani . 
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il demande fa femme , Sc eft 
déjt dani ï'efcalier. Le Baron 
Oc lÙE par où le iauver , lorf- 
qu'il découvre un mur mitoyen 
qai fépartHi la maifon 'du Mar* 
cnand d'avec celle d'ua Avocat; 
il fe laiSè doucement tomber de - 
hi fenfitre de la chambre fur ce 
xiur , Ecconme le mur n'étoic 
pas fort haut i il fauta de U 
daof U Cour de l'Avocat , ùm 
le blefler. ijon qu'il fut danj 
cotte CDU! t il apcr^t unepor- 
le -ouvcrfc* c'était celle d*uoç 
lalle Qti l'Avocat recevait ceux. 
.QVi Ip yfiaoiehi cpnlyttçr? il y 
oo're ,pQur le renf>eiti;c un peu- 
de Itm tropble. fie y attendre 
}a miléiicorde de Dieu , ju- 
^eaiLt bien qu'i'ne lortiroitpis 
jde cfîttp iftUc comme il y étoi| 
..entré ; en eâcc , Û n'y goâtf" 
fm UB lopg Kcpos , une 1er. 
Tante du l^is vi/ii avec uo 
chanddicr à' la -main povr en 
fermer. lafcg^trcs , 6c iê retirer 
en 
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enfuite ; li prennéce- choie 
qu'elle ^>crçut, fat IcBaroQ ,ca* 
^i dant unooin, fic-faic* md- 
bxrniflé de S» figune. Eàk cft 
ifÀûe de finyetir , IhAc tomber 
-Ton «ÉnodHier ât fi okasdelle 
par lerre. Ton delà Aile, donc 
«Ile Icnyels panei double tour, 
£c va «tcttN VmUime dttu lioui: 
Icmiûmtge, eacriMitJWTotflur. 
Ce Ibcond covp de auavàék 
foitUM <nn&t noue AmaaC, il 
ooun 4iK <c9£ti«s , nuis K. les 
(rauve grttléet , il regarde 1* 
«IwmWlée , fsais il n'eft pis R&t 
mancurt il ne luifcftcdoncpM 
d'autre p*rti â prrnâre que 
d'aewacife avec coungc Iwtf 
(ht Bnlfceur ^ifi le menace • 
tout le tooodt s'aHcmble mik 
tr'a de h Çtrvamc .& l'on virntfe 
ftifii-de IXsboii&anes. Ccftitft* 
l*ps ^u'ij épnravs touiela rigoewr 
-q«e l'on peat rcâeotif daM I* 
iiécefiei <jc tnhir uneNbjtrcâc 
«» de h tnbiTÙâ.mimiy iteft 
p 6 pw 
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partagé entre l'amour prdprc & 
celui d*iine pcrfoone qu'ilaime 
veritablemenc , puis qu'il «aie 
mieux fe laiflêr traîner en çt'u 
fon comme un fcélénit > que de - 
'fë procurer ta liberté, cadiôà- 
inant la réputation de la Kfar- ' 
chande. Il fc rîcrie nçanmotnt 
contre la violence qu'on lui fait ^ 
il protefte de Ton inncKxnce > 
mais cela ne lui épargne pai quel« 
quesconps de pomgi 2c quelques 
coups de'pieds,' que la-popula* 
ce mutinée croit qu'il a bic» 
mérité. Enfin efcorté^par une 
fi belle troupe , il arrive à U 
prilon ; on le met d'abord dans 
un cachot, l'Avocat fe rend fà 
partie, Se quclqu'inftance qu'il 
puilTe faire, on n'a aucune pitié 
de liii ; e:pendnnt à la faveur 
d'uiic pièce, d'or -, il rend le 
Geôlier plus traiiablc , 8c dé- 
tient une chambre dans laquel- 
le il n'y a que les quatre mu- 
tailles, & quatre paillaflès, donc 
trois. 
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trois ctoieni occupées par d» 
gens du mfime ralibre dont on le 
croyoit. A peine e(l-il jour que 
le garde de la p^ifon vient tai> 
re la viâce , pour vok G Ton nou- 
vel hôte , & Tes Compagnonai 
n'ont point pendant U nuit tni- 
vaiHé à fe procurer la liberté. Le 
Baron demande du papier , u- 
ne plume & de l'eocre ^ pour 
donner avis à quelqu'un de Ton 
infortune. Cett& lotblé coi}ib- 
lajion lui eft refulée , & ce n'cft 
qa'eo la payant cncorcbicnché- 
jteoient. que te Geôlier . la lui 
«ccorde- 11 écrit donc à un de 
fes Confins , homme. pui0anc 
dans la Robe, & Uns lui faire 
aucun détail, le prie de le venir 
voir "à la prifon , où on l'a for- 
cé de prendre gîte. Ce Parent 
bien furpris Fait mettre les cbe- 
vaus au CarofTe , Sc le rend: d'a- 
' bord à b. prifon > làns poil* 
voir deviner la caufe. du. unli' 
. heur de &>a Coufîn , car il ne 
D 7 lui 
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lui ftvoitaucanemauvAifeafiîii- 
re. Dèi t^t^fl f>r«ft , toatct les 
.'FNartttt lui tonc auverui con- 
-me à un ét\ promiens Chefs «le 
hjufticc: il de«M)(jeIeCrkDi> 
ncl , on k faic ^fccnire , Se 
iln*eft pHs moins furpris de tç 
voir dam un équtfM^iGbuiicf. 
que , que l^ iift iorprii -ik le 
voir tTMCn liant] t^'cMcacAvcc 
un hmiiioe^pie iWa eroi t rie fae4^ 
À «ordc. QuVft-ce jfM. je 
<voii , mon Goufin , s'écrie le 
Confettlcr, «à Ua,x «oi hAiif ^ 
«OUI Iss «-t^n (>n« «n ' otKCMK 
ici, (wur «MM i««4tir de «HK 
^|UC vf>u* «vexa préicor, & qni 
conviennent £ pcii à un hofli< 
Mie ik votre qualité i Lo Bi- 
foa aurait bien voulurortirâns 
•xpliation , maitit Ji^oicpar- 
kr FieMMs; ilooofii^JoncAn 
toank wi-Puem, qui aepèc 
V^pAcfterdenM, Sc de le ml- 
kt fort AMtnent. L« BewR 
Au drfi£é4»ruUer4e arfav>& 
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après un difcoars fort plaifa 
de part & d'antre, le ConreïU 
lui dit , vous fortircz d'tci , m; 
à condiiipfi de v^oos adrelTirr 
ne aatrcfois ï une femme do 
le Mari foie pIus-cominiHle '■, 
y en H tant dans te mond 
pourquoi avcï Vous fi mal dioi 
tx Baron luipromît tout ce (lu 
^ouloit.à condttibnnéantnoi 
que le fccrei Jbrtut inviolab! 
mentgard^} rhofp rmj^dSSbh,': 
il falloit ^ele Lieutenant C 
minel en fut infoLTroi, cp i| 
fit le Mggiftrati .qui après e' : 
voir bien ri .avec lai ', ' eiïT i 
cVrchcr l'Avocat, auquel b; 
dit que ce que i'on votïliu 
qui cependant, fur !la paroi 
SjieutenantCriminel Cjc du 
giftrat , fe dcfilU île In pour 
de cette afiàire ,; & ^oiina 1 
finement wprifpnnierî é. 
qiH cftrecretVQtfmsiiel'f 
loOjotf» , VATanture et 
^faste f qu'on ne f^c 1: 

■ ...Google. 
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abfolumcnc cachée , cllê/c dit 
d'abord à l'oreille , & bien-tôt 
après elle dcTtnt publique. . . 

REFLEXIONS. 

CEtte Hifloire , quoi gue^ia- 
dine , ne laiflè pai que de 
pouvoir fournir matière à quan* 
tité de réflexions , taoi du côté 
des Amans , que de celui du 
Mari ; car elle cft d'une efpé- 
ce difiérente des deux prcmié* 
rcs que je vous ai raportées, 
Mcfdames , Se dans Icfquelles la 
vertu a régné depuis le com- 
mencement jufqu'd lafin. Dans 
celle-ci les intentions de. Des- 
Iwisfrancs ne font pas droites , 
il ne cherche qu'à làtisfaire une 
paffion dont les fuites fontpref< 
que toujours fachcutcs, quand 
elle nous fait entreprendre des 
aâions contraires à notre de- 
voir- Rien n'cft il commun que 
§£ voir les gens du Siècle tra< 
'■ " " * ■", vaill» 
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railler à deshonuorcr leUrpro- 
chaia, c*e{l un vice qui r^qe 
bien plus parmi les geni du moa« 
de & les peHbanes de diftioc* 
tion, que parmi le Peuplcj & 
bien plus en France que daas 
ces' hcureufes Provinces ; par 
une raifoD qui eft cependant 'la 
m£me pour touV Ict deux. Ce 
que j'avance ne doit chagriner 
peribnne , puifqueje ne touche 
qui que ce foie en particulier , 
oc qu'il cil néanmoins certain 
que la choie eft viaye en géné- 
ral ^ & fur tout dans les gran- 
des Villes. 

Ce que j'entcns par le Pcu-^ 
pie font ceux qu'un travail ré- 
glé, & même pénible, occupe 
depuis le lundi matin jufqu'au 
famedi au fbir.. Toujours np« 
pliqucz à gagner leur vie. pour 
faire rubfifcer leur ménage, ils 
n'ont pas le tems de penfer à 
iéduire leurvoiline. niàtrioni. 
pher de la facilité , ou de la 
bon* 
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bcmrte foi d'tm Ami ; tnab un 

4iotmne qtti vn de !« rmtcs^ 

hVft pw plôtôt IcvÉ , quSl fi: 

'iretQve embarnffê dans 1c ehon 

^f Its occupations , U ik dît 

^jpl&jmrcdu tetns comnencH 

pauèra la journée , & altaot de 

maifon cm imifon rendre des 

viûtes , très IbuTcm inutiles , H 

forme le denèin d'attaquer la 

iw^tn (J'use FenraK » où d'ane 

611c qui lui anra paru iolie. 

QoarKi il S*cft une foij étaatïf- 

fiÉ la«Tvcllc par cettchnagioa- 

tion, t'I n'a plus de repos ■ il 

fe donne tant de mouvetocns , 

& pratique tant dSirtifices dif- 

fërcnt , qu'H n'cft pas furprc" 

fiant., s'il fait enfin fuccomber 

un SéKc., qjjt outre fafôiWcf- 

fe naturelle , n'cft pas cntïciiûi 

(^ .loiiiiiges , ni trStn&it â 

- d?5 ntvit GU*ôîi 'mi exagère 

to&iourt au delà de ce qu'on les 

' reflent. S'il y avoit de la fincé- 

rité dans les nommes, la vertu 

des 
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des Dames ne courrôïc aucun 
rifque , h Fille ne fe livreroit 
pas comme une innocente vîâi- 
Eôeentr'e Inbras d'un Amant, 
qui jj'eo aura pas p1ût6tjouï« 
qu'il en fera lai ; Se la Femme 
aiarijËe^ convaincue âçlafidéli- 
li qtt'cllp ifxx à fon ^poux ,"ne 
JêrpÀt point foUiçK^ à' vicier 1* 
fpi conjugatp. 

On rae devacdera peut-être 
d*où vient que j'ai dit que ces 
tuureu&s Provinces ÉtoienC 
«loJns fujette^ que ' beaucoup 
.d'autres Païs. au vicedontnous 
parlons^ t^^Ttule raitbn qucj^en 
puisciônner , c'éft qu'en gêné- 
rat TOUS les fipmmesy font plus 
occupe; qu'ailleurs, que tous les 
bomtncs s'y Font une nplicatioti 
férieirfe du Négoce , fie ^c Ib 
N^occ cft ^occupation m£mc 
des plus ïifcz se des ptm t;U3<» 
Ifficz. Une lêconi(;rairoiiqU*on 
pourroit cependant alléguer en- 
core , êlt que ce Pajs ci cA Froid 



Se humide;, mais je oe trouve 
f as celte raifon vaUblê ■, puifquc 
"parmi le peu de fainéans &'de ' 
dcfccuvrcz qu'on trouve ici, oii 
V remarque d'aulTi grands dé- 
.Dauchez qu'ailleurs , l'oillvcté 
eftpar tom la mère du vice; la 
tempcraiure de l'air n'y fait 
.rien, ou n'y contribue que de 
i)ién peu. Desboisfrancsétoit 
'.un de ces dcfccuvrcz , qui n<: 
. cherchent qu*Â faire k petite 
guerre fur le Cœur des Dames. 
Celui de la Marchande l'arrête , 
_Se la conquête lui en paroîc fi 
jlmpprtante,qu'il confent à taire (à 
qualité, afîndesNntroduircplus 
facilement dans les Compagnies 
oij elle va. L^Vâifinage dans 
une grande Ville n'eft pas plu» 
indulgent que dans une petite, 
on aime par tout à dauber fur 
le prochain. ,Uo Baron chtt 
des Bourgeoifcs , cela fait du 
fracas , Se alarme un Mari , qui 
:ne foufire pas aifémcnt chez lui" 
: ■ ., dei 
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des Barons , des Contes , ni des- ' 
Marquis . à moins que d'être 
des plus faciles , parce qu'il Tait 
bien que ces fortes de Mc(1icur& 
n'y viennent, que pour faire £ 
des feniraes cent contes qui n'a« 
portent jamais là paix dans une 
maifon. Noire Marchand qui 
n'étoïE pas ua Mari commocfc « 
n*cut pas plutôt envifagé le Ba- 
ron , qu'if le trouve pour lui 
ÙD oifcau ete mauvais, augure , 
il dit à fa Femme ce qiTil en ' 
pcnfe, elle a recours aux lar> 
mes , ce font les armes ordinai* 
Tes du Séxê , Scc'cft par là qu'il 
triomphe du peu deoonté que 
peut avoir un homme ; mais un 
homme aguerri ne doit pas s'jf 
arrêter , car je fuîs fâché d*£tre 
obligé de dire, que lorfqu'uné 
femme a le plus envie de nous 
tromiier , c'eft alors qu'elle 
pleure avec le plus d'amcrm* 
me. Ceft aulHà quoi leMar^ 
chand D'eue point d'eg^rd, pair- 
qu'ii 
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^'il prit toutes les mefiires que 
b prudence lui pûrraggércr. . 
Elles loht pourtant encore irr- 
- ailles. , ces mefures , 8c fans 
uneâctdu bonheur qui accom- 
f^oïx. le Marchand dam cette 
a&aire, peut-être la vertu de fon 
Epoufe auToÏNcIle été i;ouTà.&it 
dbatuë, cite étoitr déjà bien 6- 
bnnlée , puifqu'ellc avoit con-- 
lèiui à un tête à tête qui àvoit 
duré toute la journée , aâioil 

Îiu'uac fetnme ne doit jamais 
aice 1 quelque prefpniption 
qu'elle puilTeavoir d'elle-même-, 
Kje (bûtiens qu'il efl: morale-- 
ipem impo^ible qu'elle ne fûc- 
çombe. quandelleatafoiblenc 
g^ccorder un fcul des rendez- 
vous t^ou lui demande. It 
Jtsiut en Amour fe battre comme 
les Parthe« , c*eftà dire en fuy- 
jut , ou (i non la perte eft cer- 
taine.- JÛ n'eJl {>ai queftion' d'aï- 
ttgucr~qu'un Mati fft. fouvent 
ta .çiiuic' d'o io(t'propr.e4c»ftoi'- 
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neur^ qu'il y conMibucparfcs 
mauvafles . manières, & par l«a 
mauvais trajtcmensi earj'objcc- 
terois' qu'un Mari ne fctoii prcCL. 

2 ue jamais infidérc i fa fèraine^ 
cite avait loûjotnis pour lui 
fcs égards qu'elle doit avoit 
La fiwic de l'un «'autorife paj 
calledc rautte» & Ieplusv«r. 
lucnx doii par ûiboonc .condoç. 
te. remeit;re Jaos le bon chc 
muvctlut dfS'deux tm'i s''éiEare. 
Le Baron enfin fccrwt au ooniJ 
bfe de uin boQ^euc , Se la ouii 
qui éioit déjà venaë, lui infpi, 
roit wns. Réihoriqjjc avec. ta. 
^ucHc, itauroirpeut-étwtriomu 
phéidcce ^ ccic^icdc pudcor^ 
JaMarçhandcv lorlhuc ledcftia 
luo. feit poiTei mie nuit bien diffé- 
rente. La etaintc ,, où il fc 
trouver aux aproches du Mari , 
eft une preuve nauireUe dcibn 
CTHue, le plut brave en pareil 
«as ncvauï pas-un.goujaL d*Âr. 
Jace^ ft le Mari le-pU» fqiblcft 
trouve 
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. trouve plus fort qu'un Hercule; 
effet qui arrive toujours dans 
toutes les fautes qui fe commet- 
tent contre les Droits de la na< . 
turc, qniagravédansnos coeurs 
linc Loi , de laquelle l'homme 
ne peu s'écarter , fans reflentir 
le pouvoir de fon empire ab- 
folu , de quelque qualité qu'it 
iôit , ou quelque dirproportton 
qu'il y ait entre tes perfonnes: 
TéritêdontDesboisfrancs fait fur 
le champ l'expérience, puifque 
la terreur le détermine à fraa* 
chir , pour fe fauver , un pas 
qu'iln'auroic jamais ofé bazar- 
der de fàng froid. Mais qu'it 
va bien payer les affiduiccz de 
quelques femaînes , ou de quel- 
ques mois , & le plaiCr d'une 
converfation de huit ou 'dix heu- 
res tout au plus! Il n'eft point 
â plaindre lorrqu*il eft entraîné 
en prifon > Se conime cen'elt 
pas un mal dangereux pour lui 
que de paûèr la naît Ibr une 
paU« 
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païlhÛe , dans une chambre qui 
n'a pour tout ornement que 
les quatre murailles , on ne lau- 
roJt fe dirpenfcr de dire qu'il cil 
heureux d'a^voir trouvé une nuit 
fi favorable aux Réffèxiàaj'qua 
fon cgaremeni lui a dû faire fai- 
re, fe trouvant en uti inftant de 
Ucompagme de fa Maîtrelïe, %ii 
milieu de trois Scélérats , qui 
dévoient peu de jours après paf- 
fer par les mains d'un Bourreau. 
Je fuis perfuadé qu'un change- 
ment fi fubît , l'nura rendu plus 
ù^ & plus circonfpe£t dans la. 
fuite. II feroit à fouhaiter que 
tous ceux qui cherchent comme 
lui à troubler le repas du mé- 
nage f ou à corrompre k fageflè 
d'une vertucufe Dcmoifellc , 
puflent refTentir de pareils traù 
temens ; le monde ne feroit pas 
fi corrompu ,& il n'y régneroic 
pas tant de libcrtiaagc. /^ 
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aUATRIE'ME 

HISTOIRE 

X4e ^0rt rffufàté. 

"■ l h précédenee Hit 
Moirei mes Dames , 
uvous a «a^cu fait tt' 

dre» )e me fiite: 7» 

cetiiéjei ne vous fera pas pleU"' 
'lïTivous y uourercz d«ixcbo< 
Tes^ vntts feront d'uborddou* 
Kt àciix'vin.vci nais outre wk 
je VOUE fiTsecnaareuQC fois d'à» 
me {>eK«ndéa% ^e je œ vous 
raportc ricç^^nc de très vérita> 
ble dans toutes Tes. circonilan- 
ces , c*cft que cette afTiire a eu 
- ctei 
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des fuîtes qui ont été examina» 
dans UQ des plus aueuûes Par* 
lemens de France , & gti'il ô'jr 
X pas eu iuR]u'aux petits «ii&nSft 
qui vivoient dans ce tcms-U > 
oui fcnpm entendu parleF^.taitc 
^ chofe faifoit de bruit. 

Une Dame, que pour la faciU* 
té de la narration , je nomme* 
rai Me- des Granges, avoiidc« 

Êuis quelques années perdu ua 
,poux , fans perdre les agrémeus 
delajeuncflë: elleétoitcoûjoura 
belle, coûjours galante, elle avOic 
les maotéres du grand mQndc, fic 
un bien fuâilant pour préten* 
drc i {le jècondes Noces i mais 
contente d'avoir été mariée une 
fois, «JJcreccvpit chez ellcfani. 
coiiïeqiKnce peux qui venoicni:, 
lui. rendre vj&te ^ Sc écoutoic 
toutes leurs décUrjuions faog 
s'attàclier ' à auçuo^ de cç grand 
nombic. Il s'en ^rt^iva cepefî« 
dant uiiplus&voriCé que tes au* 
1res, 8c pcpà ppu le cceurfuc 
' Ë. 1 de 
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de U partie fans qu'il fut néan- 
moins polTibte à cet heureux 
mortel de tirer de la bouche de fa 
MaîtrcÛè,a«cune parole pdfitivc 
11 connut alors que c'étoit^une 
Batne , qui ne chcrchoit qu'à 
- pâÛ'erle'iéms, ËcqûipoOr don- 
ner de InjAloùfle aux autres érojt 
oienaife d'être dans la réputation 
d'avoir desGalaas! il y abci^li' 
coiip de ces cfprits enFcantJc; 
ces fortes de Femmes voudrpieni 
fc voir une mUltiiudc^dt'Gdiim. 
fans, Se RprcndfC que lès Mi- 
tres pcrfonnes de leur Sexe font 
entièrement defceuvrécsi ce n'eft 
pas une foiblc faiîsfii^tion pour 
nne Coquette, qui aime à rece- 
voir des douceurs dé tout le 
monde ,.6li i^ui ftHFàit un plaifîr de ' 
plaire i' tour ceux qui lut en | 
veulent conter fana s'engager i 
trop ûvantelle-méine. ' 

Le Ch'cwillet dès E(ï"ars, Hom- | 
mt'dequarifé.bienftildeûper- | 
fonuc et plein d'cfprit , mais j 

' d'une I 
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d'qner compléxion trop amou* 
icut'e ppurfon repos, vtntait^ 
iBCiuu- te .nombre des Adora- 
teuts de celle belle Veuve. Il 
a^Jui 6t.pas beaucoup de viû* 
t«, lans lui déclarer fou A- 
mpur , car il va vice en befok» 
gne , ,m»&il trouva, à-fc&iireé' 
coûter, f>lài de.diStculté qu'il 
n'ftvoii fienfé. Mudame des Grau-* 
ges , comme j'ai déjà dit, étoit 
dan» foD cœur engagée avec un 
autre Acnanc , c'cfli ce qui - 
fit. qu'elle ne l'écouta pas , 
comme ^te l'eut écouté u elle 
avoit ahfolucaem [été Tans pié*- 
occupatioD. 'Il ne fe rebute ce« 
pendant pas de la manière in« 
diffcrcmc. dont il cft roçû,, ■&; 
plus elle lui ténnotgne de froiT, 
deur.plus'il marque d'cmprpf- 
fefiient t lâchant par de nouvcU 
les foûtniilîons de fl chir fà ri* 
gueur- Rien à ce qu'oft pré- 
tend, it^efl à l'éprcuvcde lacon^ 
ftance, c'cft uneexpéiicnceque 
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k Chevalier veut faire ptw 
ls»<niéme. It éprouve pendant 
qadqoe tems le contraire , fèt 
»ins , fes pleurs , fes fcHÏpirs ne 
tMichrar poiflt U Veuve , ell« 
rflcnKlIe au de là de l'inugina- 
tioD, 8c fans la bicnféonce , qui 
ne permet pas d'interdire fà mai- 
leii à un honnête Homme , je 
crois qu'elle l'auroit déjà prié 
de n'y plus revenir * tant fca 
diicours fie fes empr^mem 
lëmblent l'importuner. 

)> Que TOHs ai-je fait , lui dî' 
M foie quelquefois cift Amant 
Ainalmtté, je to«s aime avec 
uUû ivlpeft qai va jurqu^à !*«• 
a, doraiion , ai vous me regardes 
mSvcc UD méprit capable d*é- 
„ teindf c la paffîon la phis forte 
,,qui fot jamais. Mille gemle, 
f, feraient déjà guéris par te d6« 
ffpic , qui clt le plus grand re> 
i.médc auquel uo homme de 
t, çfvur puille avoir recoursj maïs 
njç vous avoue à ma confafîon 

n qu'il 
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,» qu'il ne peut rien fur mot , & 
^qoc mon amour l'etoporte Iw 
M-I' rigueur ~dM>t vous loenû* 
^tta.. Serca-Toos boûjoara ift- 
„ jufte ? ou fercz-vow tc^ours 
„iii&ofibIe ? Que mon atta> 
„chemcnt vous touche & puiflë 
levons engager à me traiter plis 
^favoraUenem; „ 11 rcpeton: 
fouvent ces mSmes paroles , 9ç 
«Toyoît qu'elle* dévoient enfin 
toucher te Cœur de la Veuve , 
mail elle lui dit qu'il pcrdoic 
fen tems , Se quelle ne pouvoit 
feulement pds avoir de la re« 
coDnotfTsnce pour lui. Un Vk* 
¥eu fi ingénvâi lî llncére, du* 
voit abtbtumeiu guérir le Cbe< 
valicr y ou le porter à de rà>- 
. leDie& cairémitez contre fon Ri* 
Tfll) mats il ne fauroii Ct refoti* 
df« , ni à fe défaire de lona- 
BMtDr,ni àa'attircrhihatnedeli 
Miittreflê, en fcrai&ntuBsaf&i* 
ir avec celui qu'elle nimoit le 
plost II lè retranche donc lur 
E4 , u 
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.laforcedefapafTion , & (ur les 
témoignages qu'il pouvait lut en 
âonncf. Il rechercha toutes lés 
«ccafions de le faire , & n^a 
latfTa échajKr âuoine lans làm^t- 
tre en ufage. Etant un jour chez 
«lie, it entendit qu'elle leplai- 
:gnort d':un homme 4e'quaiilé, 
^ui avoic ifui; 1& t3}nduite tenu 
.âes ^Uccnifs impertinéns. 'Le 
■Chevalier forma,nir:le cfadnipJe 
.dcOciade j'en vanger,ïc d'expo-' 
. fer ia vie pour punir cet indif- 
cret^ rclolu (i ctla: ne la tou> 
-choit pas de faire tqus'lcs effi>rtl 
■pour ne plus penfcr à elle. Peu de 
jdui? «{n'es le haurd luifiiretK 
contrer ce médrlant qui fortoit 
-de chez la Vcuye, & lui ayant 
reproché le tort qu'il failoit k 
cette. DatDe , il le cuutra^ak 
At lui en^ faire raifondans t'inf- 
^ant. L'un fie l'autre .éioàeot 
braves , ils tirèrent tous deoi 
l'épée , . & f e bâtirent vJgou« 
feulement j mais la fortune le 
.. .. décta* 
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déclara pour le Chevalier, qui 
eût l'avantage de deHirmer fon 
adverftire, & de le faire dédi- 
re de ce qu'il avoit avancé «i 
defavancage de 'Me- Dèfgran- 
ges. Le deftin porta fes faveurs 
plus loin: enaprenanti la Veu- 
ve la nouvelle de ceobrn bat, cl« 
Ic'ft trouva fenfible à ï^io'h da 
Chevalier ,■ le ■rtmercia- dès 
qu'elle le. vit , du hazardqu'il 
jvttic bien' vouîu- courir ■ pûur 
cïle, & prenant des «laniéres 
toutes opofées àeelle« qu'elle a» 
voit eu jofqa'alors, elle lui fit 
efpérer qu'il poufroit la toucher 
un iour , fie vaincre entièrement 
fa crutiuté. Elle devcnoit en ef- 
fet de jour en jour plus traita- 
bic, elle écoutoit fans fc tâcbçr 
touecequcleChevalier'Iui vpU' 
loicdired&fà pafficm, & furuh 
famit qaf' ceuprbtquel'onvoQ* 
loi! "informer de Ton' aâàire , H 
la vit remuer Ciel 6c Terre pour 
pcévcnir cequiauroit pu arriver 
E y (1 
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de ficheax , il eut même laOï- 
lisfaâioQ de remarquer en elle 
des alarmes cflpables de toucher 
un cceurbieDttioiiisrccDaaoîf^ 
iiint que le fïeti. Ce Combat 
nâmmoiiu n'eut aucune fuite-, 
parce que l'ou iût que ces 
a'éioh qu'une rencontre , Se 
qo^tl i^voit été précédé d^iu» 
ctnepaiotedoanéê. Le Rival 
du Cncviriier fut le fiul qui fou& 
frit de cet accident , il n'eut plus 
les a&âions entières defaM^* 
treiTe , qui p»urent {«rtagcc» 
entre IWour £c la reconnoiflaa< 
ce y partie ^d'H ne pût fiipor- 
terisns vouloir beaucoup de mal 
s celui qui en éioit l'Autetir , & 
' contre lequel il médita une Ven* 
geance fecrette ; il ne crut pas 
cependant la ^voir exécuter» 
Ans voiraupantvants'ilnepour- 
roitpas par la douceur regagner 
ooutâ la confiance de /a Mat< 
trefiê, fur laquelle il lui fèra- 
Woic que le Cbeyalier «vmt 
troR 
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trop d'empire j mais tous fet 
foins font inutiles. Onrépondï 
fes plaintes qa'oo n'a pour le Chc« 
valier qu'une rcconnoiŒuice qui 
ne fauroit lui porter de préjudi- 
ce. Il regarde' cela comme une. 
honnête, défaite » 3c n*en veut 
rien croire > parce que l'aiDoui 
ne foufFre pmnt de pattage 1 Sc 
dit qu'il ne . peut fe pcrfuadcr 
qu'elle l'aifloe, pcndantqued'un 
autre côté , elle aura des égards 
pour (on Kival. „ Avouez » 
„Madame , ajoûta*t-iI , que 
„ vous £tes rebutée de mes foins, 
„je vous ferai au moins redeva- 
i.ble de vôtre fincerité , Sc je 
,» prendrai alors tel parti que bon 
„Q^(cFnblcra , carjevou^ïvouc 
„que je ne fuis plus d'hupeuc 
ni ma UiOèr.abufer- De pa- 
reilles menaces n*avanccrcnt pas 
(es ftfïâiFn.. La foûmilHon . cH 
ce que le cœur des Damçs de. 
mamle. Qeluj*^, prcnQic anç 
lasuvaiie r^ute > il k connut 
Ë 6 dans 
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daos Ia Tuite , Se vit bien qu*H 
fàcilitoit lui-mfiine à Ton Rivat ' 
h Conquête de la Veuve. Ce 
changfment lui pariic inropor- 
tablc, 8c ne pouvant plus fouf< 
frir le Chevalier, il rÉfolut de 
le perdre. H étoit brave com- 
me le font prérque tous les GenS' 
de qualité , celui-ci ne maa- 

Juoit pas non plus !de cœur , 8c 
iiroif pu' te vapïgfr ouverte* 
riicnt. î mais de dtux ^omme» 
Fépée i la main', le AicfÈs eft: 
fort incertain . & les fuites toû> 
jours tàclieufcs & difficiles à. 
tourner duboii <»tê, c'cftpour* 
quoi'il'crut -devoir crnpioyci la- 
rufc , & s'avija pour trionÉphËc 
de fon' Rival, d'un tour où il. 
y a plus Â rire qu*à craindre. 

Lechagrin-, depuis quelque? 
tema , l'aveu exirémemcni defi-r 
guré, maiâ'^Qiir parotire cnco.* 
rc phis- jaune 8c 'phis abatu , il 
ic lervif de quelques drogues qui< 
j^ouvoicm augmenter m rnau* 
vaifti 
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Taîfc couleur, & lors qu'elle fut 
an point où il h delîroit , il fe 
Attirer en'cire, miis d'une m», 
niére fi maurclle , que ceux qui 
y travailléreor , & qui éioicnt 
du complot , ne mirenf aucu- 
ne différence entre la tête vî. 
vante & 1» tîStc conircfaïtc. 
■Liors que tout fut prÉt, on atten- 
dît la premi^Kr ^xécutroh:,- 'éc 
l*on-acheia du Bourcau'Iecôrps 
d'un Di ndu ; cnftjire de qudice 
Rival Attendit le GhcvalicT au 
fortir de chiz fa M^tîtpeflc , & 
p.ir une querelle faite à brûlfc 
poârpoiAt . hii fit' niettrel'*- 
■pêc a-Ii màih." Ils né s'éidîciït 
encore porte? que quelques bbf- 
-tei, lorsque des gens apofttï'par 
l'agreflëur , (c prtTehtércnt podr 
lesféparer, & lui donnèrent- fc 
tetns dcffe laifllr torribvr cornm'e 
8*il avoÎTÀé biclîé, ;& tiiéme c^ 
foiVé le ;iïit)rf -, iti ie jçitétéilt 
auffi-'ôt'fUrfofr'eîyr[*s , {cy-oH- 
jbnnétncnt à la lej^ôh ^*iis 

E 7 avoicnt 
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avoiôDEétudiée , ils font des cris 
suffi toiTchans que fi ^ur Ami 
araii éic tué- Le Chevalier fjui 
croit U chofe féricufc , 4o- retire 
promptemcnt. Cependant le 
mort rcffufcitE , & l'on aporte 
le corps dont on a déjà parlé, & 
«uqucl on avoit fubuituc la tête 
dé cire à la place de la iîenne. 
L'heure étoitfovorablé pour ce 
i^ah^» on écoit avance dans la 
nuit , de forte que pcrfonnc ne ' 
vit rien dccctteCoraédic. L'A* 
mant ruré s'étatit retiré en lieu 
de lûrctéi Tes Amis redoublent 
leurs cris , ils demandent du fe- 
.cours dans !e voifinage > &c A 
&rce de prières il fort (quelques 
.^utgeois dans la rue » qui 
voyentun corps^pcrcô dans deux 
ou ùois endroiis, fie du lang 
répandu en abondance > prëcau- 
tion qu'oo n'uvoit paf obmifc. 
On. prend o6 cwp* pour l'A- 
BMQtde b Veu¥C î 00 va aoffi-* 
tôt lui en portcrlanouvcUei ic* 
gens. 
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gens vtcaaent voir fi cela eft 
vrai ,, il; font trompez comme 
les auttes & vont lui conârmcr 
la choie. Elle ne peut refafer 
quelques larmes à la mémoire 
de delHiDt , mais file n'oublie 
pas le Chevalier , & demande 
auffi-tôt ce qu'if eft devenu, Sc 
s'il a'eft pas bkflè. La Juftice 
qui ne perd jusais let droits 
te tranfpone fur les lieux, cUe 
vifiie le coipsmort, ranss'aper' 
cevoir de la fourberie,; elle re- 
çoit ks déportions des' Amis 
du prétendu defTunt » qui tous 
chargenitleChevaUer; ellevcut 
felaiiîr de ce cadavre, maisonlui 
rcpréfente que cela nefè pratique 
qtie .pour les geos iaos nveu ; 

Sue le cas eïl ici bicadiffêreoE', 
E qu'il feroit boueux de voir 
dans uiw pritoa le oot'ps d'un 
iiômmc de qualité, & tnié «un > 
iaeiileurcs Faolllés qulil y cit 
danslaRobe& daits Vepée.- Ces 
ntifons, lont ttaaifén vidiblo » 
'-'■-- *c. 
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8t le corps avec beaiKOUp de 

" précaution cft emporté dans la 
Diàifon du prétcncTu mort , cha- 
cun \t reconnoîr , on lui donne 
les larmes qut méritent air lort 
fi'funtfte-, & on l'enterre fous 
lé nôitt de l'ingénieur Amint i 
de la mon duquel perfonncnc 
^iiu. Une Sceur^u'il nVoit ; 
cfoyanf-les chbfcï'-ietles Qu'el- 
les parbifftnr, s'imSginB' être 
•dci;cnuë une groftc héritière , 
& ne trouve pas là-dcdaris un 
pÉiii fujet de conlolatiôrif ,' di 
ibrte qu'elle fait tout ce qu'el- 
4e crwi-devoir faire pour van^ 
ger kl mort de Ton Frère , el- 

■Jtr pooir'nit" avceviguaiir celui 
qo'eUe Ctoit'cbûpâble', fiC'iroui 
vc une infîniié de gcnsquis'of. 
frem-de^jâindrë Itur crédit au 
fit'». , Une cïaAde, jtirticiflfe , 
TBfe cxtrêtâe D&âuti' , & beau^ 
jcaup :de^;<bien^ntire'nt bien dâ 
»c*is d^nV fcs'- iijtif^êis ; ' ffiaîs 
.ouiscegModaioaibre, uriiMMw 
:.' ■■ quis. 
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quis plein de .mérite en appa- 
rence, &richedep]usdeying£- 
cinq mille livrer deretue , fut 
celui qui parut le pUis officieux» 
il troDVQit.ia Demoifâlle â foft 
gré $[ fonJiien.racçonjnjodoiC) 
iJ fe déclara &c l'^oiporta fur 
lousfcsconcurreni,, parce qu'e& 
fcâiveii)eo( la.DçmoifelIcirQ9- 
\oit entu.i.çe<iu*ii troiivoit djijs 
Ja .Dcmpifçile. Leurs iptérêll 
deviennent doncconin>uns^-oa 
les voit partout chez les Juges, 
& i)s iplUcitciit enfçmbU:;pc^ur 
faire l.e Procès ftti ÇhcvalieçJ, 
qui par fii-fi>ift fc çondâmnoit 
lui-iinêHie. Pendant qu'on prov 
meitoit d'uircôté totnes fortes 
de fatiifaârtons à cette Belle , 
elle tiche de s'en procurer en- 
core d'uti autre , en tirant du 
Marquis des atTurstnces, dq, I4 
droiture de fes itùentions y Se 
une promclTe de l'époufer i la 
première rcquiGtion qui lui en 
lera feite, 11 n'a {«s beau, 
coup 
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coup de peine à, lui accorder 
ce qu'elle lui demande , ç*eft 
une chofe qu'il fouhaite du moins 
avec autant d'ardeur quelle 
Jl-étoit fon Maître , il n'avott 
pas bcfoin de tems pour fe ré- 
foudre , ni de confcimiaenc 
pour conclure , de forte que le 
jour fut pris , fie l'on câébm 
les Noces à petit bruit à eau* 
fe de la conjonâure des' ^ââi- 
res , qui les obligèrent fouvçnt 
i fe uyer un peu -plus matin 
qu'ils n'auroient voulu ; mais 
ils le dévoient » fie il n'y avoit 

Î AS moyenne faire aatreineat. 
ts parurent donc de la meil- 
Icare iniéiligcticé -du monde , 
(xla charmoit tous ceux qui les 
CWinoiflôicnt , Scil y avoit mê- 
me bien des gens auxqads ce- 
la donnorr «trie de fe nurier; 
maispatknce, encore qtNlqoe 
tems firtoutoeta char>gcra bien 
de fice. Le Prétends «ort 
a'itoit point forii de Paris , il 
faToic 
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fj^Toit tous les mouvcBCQS quo 
fa Sceur iè donnoît » tl aprit 
fon Mariage , il en fiit favi ,. 
parce qu'il l'aimoic tendrement; 
mais il étoit audefefpoir quefef 
recherchas eoflcnt jufqa'alors 
été inutiles , 6c qu'elle n'eâï 
pu encore trouver le Cheraliei? 
dont il auroit été raviVl'apren- 
dre la condamnation. La jeiï« 
ne Marquifc Tavoit bien que le 
Riftl de fon Frère n'étoit point 
forri de Paria , c'cft pourquoi 
elle mittant d'Ëfpionsen cam* 
pagac ,- qu'etleaprit enfin qu'il- 
ctoit dans ;le Temple. Ceft 
un azilc oii l'oo ne peut pai 
preadie un coupable fa» une 
Lettre de Cachet dt} Roi , ou 
une Pcnniâîon cxpreflfe du 
grand Prieur de France . au* 
quel cet Hdcel & toute{bneiv> 
ceinte aparttenneot. Elle fbU 
licita puiflâmment *, loaii quel- 
ques Amis qu'elle pûtfrmpfoyer, 
le Chevalier en avoitde fi bon* 
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^ la Cour , qu'elle ne pût jx* \ 
' 9iais obtenir U moindre cboCè. i 
Pn Uii répondit uu côHànirc, , 
yif^Ile.devoit.plùiôt fongcr à | 
ficcommoder jcértcaHaire, qu'à ] 
poufaivroun Homme dcQua- i 
lïçé qui avoit été attaqué , & \ 

3ui iv'avoit fait que fe dcîBcti- i 
re. Toute aune fe.ftroic rchu- .| 
Xip-'<t mfiis au coBtTaire ', plui cUé 
_trpvve de téfiftance', -plus elle 
a'obftioe à' la vaincre; enfin on 
lui promet . au deifauc d'une 
Ltlltfe âc Cachet , d'employer 
un Âr^{Bg£i»e: infaillible, c'eA 
ce qa'un.^xfflipt expert d^sToni 
mptiet.Iui prompi'i fille l'aflute 
d,'up(.,gro(lc ^écoœpcnfc, & at- 
tend itapaiicrawcnt le fuccès de 
tes rufës.- L.'£xcmpiini pendant 
<^i)çl<jue temp des tentàtU'ct inu- 
tiUs j .maiï -à ',la( an j il $'avil» 
d'un ,topr tng^nitux qui lui 
riÉiiffit.; -Ij favoû que le Chc- 
Vatjer metroit quelquefois la tê- 
te à la fenêtre pour regar^r let 
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pafl'ans, il fcdéguilè d'un atr 
innocent, qui fembloit lui être 
naturel ; & va fc pofter foub les 
fenâires du Cttcvtlipr oà il at« 
tend qu'il paroin'e. il ne Peut 
pasplûtôr aperça qu'il le Mit ^ 
manger des Cerifes qu'il -avoit 
dans Ion chapeau , Scenjetielci 
noyaux ju Ctitivatter, ^n» far-i 
rc<parottre trop d'afleââtitjil^ Le 
ChcMliarfcifâcbo'fiC temtnacrf ' 
do'Itti donnercent'cçupss'ilnd 
fc retiré , ou Vil ne celle' fort 
badinsge. L'Kxempc nefaitpaa 
femblnni de l'entendre ; Se con;« 
tinoa toujours fa tnaaceuvre ; 8C- 
plus te Chevalier' fê metenco^' 
1ère, plus. celui-ci prend plaifîH 
iJ'irriter- Uluitite encore quel-: 
que9 noyaux dont un attrape le 
Cbevnikr au vifage, il perda- 
lors patience , £c r& retirant de^ 
1» fenêtre , il defccnJ pourpÉh" - 
nir ce coquin', Ta^is fonger ècd' 
qui lui va arrivera Gelautiirï^ 
nocenc i'attend de pied ferme, 
«c 
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& ofluye [taiiemntcni quelques 
volées de coups de bâtons , fans 
. fortir de la ptscc , Se ikas te 
plaindre-, nue fur quelquci foî^ 
pies injures. L'iodolcnce de cet 
jbooune échiuiffe iout» fii[ la hil. 
le (tu Chevalier , auquel l'E- 
xempt ; pour l'amener nu point 
oij il le vouloic * tire encore 
quelquefl noysox 5c s'enfuit. Le 
Ciievalier hors dclui-inéme, & 
f urmoBcé |wr la cojéMe , le fiour- 
fbrt julqn'à 1* porta «Ui Teinple^ 
qu'il avott bien réfolu de oc pas 
paflèr , mais cinq ou fis Archers 
d^ifes en Bourgeois le pouf* 
firent lî violemment, qu'il fiit 
tomber à dix pas de là. D'autres, 
cens du rofime calibre , fie qui 
etoient paiTez dans un Cab^ret^ 
vinrent fond» fur Itii , fic l'en* 
trsiaérent le plus loin qu'ils pÛ* 
rcu , 9c rccerant encore un oou< 
veau renfort, ils le mircst mal- 
gré lui dabs uw rcbaifc â por- 
teur, potti k conduire jn pn< 
Ion. 
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<0Q, ce qui luiferoitin&illible- 
jncm arrivé , fi les Comman* 
dc.urs du Temple , pou^ con- 
fcrver leurs Privilèges qu'on at* 
Caquoit , n'avoient pas détaché 
quelques-uns de leurs gens ., 

f)our aller au fccours du Cheval 
ier, & l'arracher des mains de 
ces ÂTchers. Tout le monde, 
(ans ftvoir pourquoi , ne leur 
veut pas graad bien ; ceux qui 
étaient Torcis dix Temple courur 
rent avec tant de viceâe qu'il* 
fùigoiicoc icette. troupe de Sa,t 
teliices , l'Exempt jetteur de 
noyaux ctokà la t£té , il tit &!•■ 
ex aveclefi Gensrdanaes quand 
il vit qu'on l'attatjaeit ,■ maïs il 
fUt. pouâë iî vigourcufcfflcntk 
que ceux qui éioôent autour de 
lacbaife làchcrencpiedi k Ph- 
fonoicr , Toni de fa ctgp , on 
lui donna une Ëpée , dont il k 
dcffendtt fi bien , qu'il fit voir 
qu'on ne le pouvoit arrêter que 
par iiupiire. Dans le tetss qu'il 
fc . 
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Çt battoil comme un lion t voici 
encore un renfort de lo. ou xy. 
Coqains qui yicnncot au fe. 
■cours cjc kurs Camarades, car 
■Je nombre dcsArchera dans Paris 
eft Ci grand , qu'il femble qu'ils 
fe reproduifcnt. Ceux-ci rele- 
vèrent le courage des autres, 
£c le grand nombre acc&blant 
leis gens de M"- les Comown- 
Û^tH t ils ûireDL obligez de. Te 
retirer en détordre. Le Che* 
valierquinvoitréfillélculi tant 
de monde , fut aufli'contraiac 
de prendre la fuite * mais il fut 
luivi de lî près qu'il lui étoit 
comme impoffible de iie pas 
retomber entre les mains de cet» 
te Canitille. ~ Une: extrémité û 
prcfîantc le détermina à entrer 
dans raltée d'une maifon donc 
il' trouva la porte ouverte, Sc 
qu'il ferma fur lui.: \\ moQM 
cnfùitê à la première chambre , 
Se y trouva: le maître de lamat> 
- fon ; il le fuplia de lé vtHiIoïr 
pro< 



Ç^ Galantes.^ lïi 
protéger. La beauté de fort ex- 
térieur , fon air noble , parlé- 
renc en fa faveur , & firent qu'il 
ne fut foubçouné d'aucun 
crime} de forte qu'on lui accor- 
da /anc peiae ce qu'il démaa- 
doit>& ce qu'on' ne lui pou* 
voit tenir /car les Archers fe 
mirent en devoir d'enfoncer la 
porte, les uns furent chercher 
pour cela des outils, Scies au. 
très coururent chez le Licute« 
nant-Crimincl , afin d'être au* 
torifez par fa préfcncc. Il fe 
tradfporte lui-mê^e fqr les lieux 
pour faire ouverture des Por* 
tei: mais pendant le tems qu'i( 
eft h venir , le Bourgeois chez 
lequel le Chevalier s'étoii ré- . 
fugié , lui confeille de ne pas 
attendre qu'on te force , & le 
lait pafièr par dcfTus les tuilles 
de fa mùfon , afin d'entrer dans 
une autre par la fendtre d'un 
grenier. Qjiaod le lieutenant- 
Criminel fut arrivé , il fe fie . 
F obéir 
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obcïc^ oirvilÛB:iouBLlâ mailnir.t, 
matsion ir'y- trouve jats c«- qu» 
11<ïftohai»Iie::i'E-3[cio{» quùai'ô 
xm. )na bêK',. fit. ixni»qiKr air 
Ikd^tib-al) l'endroit paie ok Ik. 
pfoye pouvait, s'âtre- fatiKne ^ 
oni dotiohe au i£ -lôc: de» Acdsira. 
pour- aller.' dio» lu maifiiB hcôIb-. 
IK^ t^Chevalier éloit. eneoro: 
(Innâ.legremer lots qufil uueit- 
dÎL' dU' turuic auj bz»^ de. l^efco^ 
lieu ^-tUarou covia de cc&rtiir 
por où ilétoit entré, mus lot» • 
cjii^il eiUEUdic dcs.Ambcni fuo 
loBi tutlcEit^ il. prit le patct dtr 
dciocnirch Scdcivoirccquiiétn»: 
caufedu mcamie qu'il onten» 
dDiC:daiu ia nanfon. li.nfnvoti; 
CHcorc dl^rccoilu; (fuc qucHijuab 
marcheG ,. lors quIUarouva-una; 
porto- ouTorte ;: il emirp , Joi tiec<> ' 
ipe tunloi:, &:ohon:}iaâ.renp 
cher- dans, la cbagibro ;: nôist 
quetla Tue fa rurpnfe,. quasdi 
ayant: tiré lc£ ndiitiag-da lil:QÙi 
il TOttloit ft OMfRrc, il: y* i»«. 
con« 
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conont celui qil'il ccovoit avoir 
tué, 2c qui doroioii fi profim' 
dânont ,. que tout le bruic qMC 
l'en fitifoit Dfl Tavoit pn«ncDra . 
éveille. Le Chevalier ne (au 
jamaii plut étonné , il crui'rd-' 
ver , Se tout ce qui luiéioît ar* 
rivé depuis deux heures , lui 
parcàûbit un fdtige : il s'imagi' 
na que In peur qu'il avoit eue 
lui travailtpit £ fort l'imnginx-- 
tion, qu'elle lui reprcferitoituiV 
homme qiii devoii être dé|» 
{HHirri ; il le tât« £C' le remue 
pourvoir s'il ncletrompe pas, 
Se !« remue fî.fort qu'enfin il 
réveille. Celui-ci- n'eut pas 0- 
tôl les yeux ouverts , qu'il' fio 
un cri efTrojabfO';' cro^mnc qu» 
c'éioit l'nmeduCbevaliQrqtii le 
veneit tourtnenier. Ge cri fut 
fi grand queles Archeri l'oilten- 
dirent, foonfonoércnt la-portct 
de la chambre-, faot'dctmeff Id 
teaU'qtiEon'Ia'teur ouvrit. tU 
yifftat- àvtK. bMBOei auffî in* 
F X lerdits 
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tcrdits l'un que l'autre, le Lieu* 
tenant Criminel eft apcllé , il ' 
les interroge l'un aptes l'autre 
& réparéiticnt. Un incident fi 
nouveau £c- fi imprévu l'étonoe 
également t il ne (ait ce qu'il 
doit faire, en voyant un hom- 
me fi à propos rcilufcité pour 
fauvcr l'autre } & comme ii ne 
pouvoit pas encore dëveloper 
tout le miftére de cette aflàrre , 
il Us fait conduire tous deux en 

Srifon, afin que letems Uiipût 
onnct quelque éclairciÛcmenr. 
La Sceur du faux dcfHintcftauf* 
fi-tôt Avertiç de cette Acamure, 
elle craint qu'elle ne Toit vérî* 
table , non pas qu'elle manquât 
' de naturel pour fon Frérc ; 
mais parce qu'elle apréhendoit 
d^étre obligée derendieun bien 
qui luia fait trouver un Epoux , 
& que cette réfurrcâion d'ail- 
leurs n'aporte du divorce dam 
fon ménage ; car lec premiers 
feus ^u Marquis étoicnt déjà 
éteints 1 
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teints; elle lui trouvoic des froi< 
deurs qui aprochoicnt fort de 
l'iodiâërencc } en On mot, il à- 
voit à la place dticaraftére d'A- 
mant, fubfticué celui de Mari; 
elle ne fe trompe pa^ trop dans 
fon calcul , & les confcqucnccs 
qu'elle en. tire ne loni pjis tout 
à fait faufles : le Marquis pré- ■ 
tend qu'on l'a joué, 8c qu'jl y 
a de l'intelligence entre le Fre- 

.rc & laSœur, pourlefaircain- 
Sx leur duppc, il vem&irccaf- 
fer fon Mariage, & n'attend 
que le jugement qui lera ren- 
ou contre les pri(bnniers , pour 

'intenter a£tion en Jullicc. L'af-' 
faire du Chevalier Se de{on Ri- 
val n*cft pas une petite fufée à 
détoêler, les Miigiftrats y fonc 
fort cmbaraflez. Le Chevalier 

, îLVoué' qu'il a crû le juer comme 
un brave homme auroit fait ei^ 
pareil cas r on lui denunde le 
fujei de la quéfcllc, il le conte 
ingénument 8c à cœur ouvert , 
. . .F 3 de 
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«k-iôrw que les jugcs^qui-voycnt 
■qu'il y a de l'Ainàurctte fa'" le 
jeu ; co{iciaL~m qu'il peut bien 
auifiy ïWKiir de \* fourberie- On 
■iflterToge enfuite ie rpflofcité , 
-il ne fiit s'il veut être mort on 
'VivftfH , tnats compile on le me* 
•mce iWR feulemem de toofir* 
BKC ^ ton Bcati-Frérc la pot- 
reffioc de foa bien , s'il n'ayouë 
■h troiBperic j mtis mên\c _de le 
-faire Tçrit^blencnt mort , il v- 
-me mieux TÎ?reiàn$ amour Qc 
fans Miître0e , que de [wrdre 
volontairement fa vie Se les 
commoditcz qui la iuipouvoient 
rendre douce Se agréable. Ce< 
pendant fon aveu , qui julli- 
fie le Cheralier, ne le juftifîe 
pas hii-iï)£m.e, il lefte coupable 
du crime Ravoir ^pulu faire 
périr-tlil itinocent , £c il eft fans 
difSeulté, qu*il auroic lubi un 
fort rigoureux , fi le Cbcvalicr 
qui éioit plein de géncrofité, 
ji'avoit pas remué Ciei & Terre 
pour 



Î5 Galmte$. -irj 

poQr.le fânvcr, LcJVfar^hi^i 

voit que les<cliorC8'tKTX>m Vk4 

fa fantatHc , demande la diUbtu- 

tioD'dclloii Mariage ,'toUG'fcs A- 

mis lui difeiiE qu'il ne l'obtien- 

dn (MB ) <& qci^il fem nâme 

itop heiucux <dc'rach0n;her Son 

-S^oofe-, ^mtsn'nutrieii cÀ>i- 

4e ; il ^tHcnte^fniooKiit ifei}a- 

aèfi,>&fnr un An^ de taGmod- 

.âamœc, il câniéfainKé^TOO- ~ 

^us-les prémntàDns Se ctunnint 

de vivre aveé Ton Epoufe. Ut 

onteu quelque lems de la froi< 

dear l'un^our t'initrc ; mais 

■ comme la Màrqnife a infioi- 

ment de l^cfprit , cllelti fiut »• 

venu' peu à |ieu , <& Vtm ne 

iuirott t'Àperoevon' ^m fa: Pu- 

■tAic qu'ils Biâcm mauvais 1106- 

tw^ l'C Chevalta époufa^lois 

•la tfuiie Mndimedes Grunga., 

qui crut ne devoir pas mohiB 

ntre pour cootwincr 4a patk- 

vérance d^n ilifiddlc Anuot, 

& quipMT l'iimeurd^le aviME 

F 4 CpUE» 
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courru tant de hazardl Se ru|ioF< 
té ttnt de traverfes. 

REFLEXIONS. 

IE me flarte , mes Dames , 
qu'une Hiftoire jn£lée de 
tant d^événomeos, vous aura 
donné quelque pUiGr i & 
que vous n'aurez pas man* 

Sué de voui incerel^r pour Mr. 
es ËITàrs , pendant aue voui 
aurez reflènti une indignation 
fecrette pour fon Rival ; Tua 
cft le modèle de la cooftance, 
& l'autre un Fourbe achevé. 
Deuk qualitez fi diâerentes ne 
peuvent qu'inlpirer des {eaû* 
mens bien difTérens. Avec beau* 
coup de roûmiÛlon £c de poli- 
te0c , on gagne vos cœurs j 
mais un erprii alticr & diâî- ', 
mule n'y fit jamais aucun pro- 
grâi ; c'cfb ce qu'il eft aile de 
remarquer par le changemeot 
de Madame des Granges ; la 
droitu- 
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droiture des muiiércs du Che.<. 
valier des Edârs , la perfoide 
de fi fîncérité , & la raitoa 
qu'il fè fàjt reudre des mauvais; 
difcoun que l'on a tenus à?e\» 
le , eft la première aâion qui 
la touche , Sc qui lui faic re« 
trancher de cette févérité qu'el- 
le awoit gardée jufqu'a!ors j ci* 
te s'huinanife , & s'humaaifeû 
fort , que leChevalier s'en ap* . 
perçoit ; il n'eu devient pa^ 
plus préfomptueux , 'ni plus 
entreprenant ; fea intentions é- 
toienc droites , c'eft pourquoi 
eh continuant fes foins & Tes 
afiiduiiez rëfpeâueures , il at- 
tend que letem^achevece qu'il 
a commencé fî hcureurcmenc. 
Son procédé eft une Icçop oui 
inftruic parfaitement tous les 
Cavaliers ; fa modeftic & fa 
retenue leur doivent infpirer de 
Ja dircrction :.un air évaporé . 
dei manières entreprenantec ne 
font jamais bien feames auprès 
F 5 des 
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des Dames, beaucoup dedlfcre- 
tioD dant ledtTcouFs les charme 
plut qu'uneconyerr«i0a.[rop li- 
bre, &tropfaiBHicK. L.cRtag' 
£c4a~qu«1it'érte doWent pat auio- 
^ rïfer go Cavalier à fc donner trop 
dp^fber^iiuprèsdarexe. S'itne 
fréquente qù.e dcsGrifettcs ,- il 
iç perd de répytfltion , & ccin« 
traétedei fjabttudes qui le g£-. 
ncnt auprfei des Damei , Jaiw 
la compagnie derqucllcs ilituA. 
toâjours le malheur de faire 
quelque éc^rt , s'il ne B'obfef- 
T£ de bien près. Ce fut uoe 
conduite bau'aine, irréguliére, 
p( capricieufc qui-flt.perih'e au 
Rival du Chevalier la place 
qu'il avoit dans leeoMideMa* 
d^me des Granges. Les égar& 
qu'elle a pour des EHards lui 
paroiflènt injurieux; ildé'claFC 
qu*il it'eft plua d'humeur à (k 
làiiTer abufer , quelle estM- 
Vagante manière de parler t ce 
q'eft pas «iaf) qu^anncBMelÀs 
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bonnes grâces d'^e Belle i qui 
n'ayant aimé que perce qu'elle 
l'a bien voulu , oaparcequ'el* 
le* d'abord trône dans foa 
AxAMi des TBaniéMS qui lui 6bC 
para engegeantet , fcut «gftle- 
nent> ^and elle «etit, loi don* 
ner (on congé , fint que pour 
5«ftifier fim ckangement , ell« 
ait befMn é'ail^acr4-tntwnu 
fon que celk de l'«mpf re qu'el- 
le « fur (on cflctir , dont clic 
pcm difpisrcr en favtfur de qat 
boa lui (cmble C«t Amant 
néaumbinsfe croit outragé , p^r* 
ce qu*il neconnoit pHtoa tortt 
Se s*iavagiDc qu'il ne jwurM 
jMMis te rét^lir dam les bon* 
na gracei d« taVcure i ^il nd 
fait périr le Cbevalier , { u- 
rcar groffîére ) il va prendre . 
un dietilin qui l'écaitora millt 
fota davaota^ f mais A ignca* 
qu'âne iemaie ne peat jemati 
avoir d'eftiaMpourunhomiàei 
qoud ciic le &ic eoup«Ue d'à* 
F 6 ne 
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«le baflcflê. Réflexion dont il 
eft incapable , FÎen ne iQi pa< 
FOÎE plus natard que la van- 
geance , mais qoand cette qu'il 
inéditoit aurott eu tout le.luc< 
xx.% qu'il en pôuvoit attendre , 
.fie, que le Cbievalier auroit eu 
la'tîte tranchée , lur quel pied 
Cet ingétùeux Foufbe auroic- 
il pu reparoicre dans le inon- 
de ? Ion aveuglement ne lui 
permet pas de porter les vâëc 
fi loin. La haine & Pamour 
font deux paOions qui portent , 
à dégiles extrémitez. Enfin 1 I 
il exécute fon beau projet , & 
jutqu'au moment quelchazaid 
fait trouver le Chevalier dans 
la clumbre où il le tenoit ca-' 
ctié , il pouvoic toujours fe fla« 
ter de l*cfpér3nce de lé perdre. 
Cette rencontre le couvre d'u* 
ne honte qui auroit dû le fiiire 
expirer fur le chaoïp ,' s'il a> 
voit eu plus de cœur ; tositil 
çft encore aflez heureux pour 
: éçrou.. 
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éprouver dans te Chevalier une 
généroGté lani exemple , & qaî 
lui fait rendre la liberté Se la 
vie. IjC pkis malheureux de 

. tousxlans 1» fuiie de cette af- , 
faire ; eit îejeuae Marquis, qui 
dans le Mariage qu'il a concrào 

, té , n'a eu d'autres vues que ceU 
les de le trouver maître d'an 
gros bien , qU'il n*a pas à pei-i 
ne polTédé qu'il eft obligé de 
le rendre. C'tH; dans la plu- 
part des Mariages que l'on fait 
aujuurd'hm la feule vûë qui 
engage. La diflblutton que 
Je Marquis demande [Kouvein. 
dubitablciaent la forblcHc de 
Ion amour, il n'en avoit qu'au* 
tant qu'il yoyoit augmenter faa 
bien ; dès qu*^l fc trouve dans 
la ncceilîté de le diminuer , 
il n'aime plm , Se fans croi« 
re te confeil de fcs Amis , 
il fe faic timpanniler en pkia 
Parlement , il y perd fôn pro- 
cès , 2c eft trop hetircux de 
F 7 rc- 
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jrechercJier le^prenMerionépoU' 
fe , |)iour trsiœr d'«ccomiDocte< 
.ffient. Oa ne le buroit plain. 
■àsz,^$s\\ ce rêve rt , it n'u.quc 
'es ^'U méiitet mats ton exem- 
pts n'ampétetiera fas .que btcti 
.<l*Aiiem ne faâcnc enobrc la 
AéOK fsiAe. Paâbiw à 1% cia> 
^icnM Hifioire. 



.,.M^- 
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. ClNQ.mE'ME 

HISTOIRE . 

yj^,f Ailsht toûjpprs ' les 
; véritablcs'uoms , pow 
I ne donner à qutque 
\ ce foit aucun fujct de 
fe plaindre , je gar* 
4fryÀ encore ici la ïpf tnç mé- 
^q4c , quoi que je fois pçr- 
{ili)d£ 495 tes Aâçgf? de h 
gccq? qui va être rçpréfeotce , 
n9 touche pertoDQç , ni dans 
ççs provinces » ni même dans 
îi plupart <îe* Rloyaqnacs q«i 
](|s çuyirQnnçq^ 

^gntatte , Capitaine d'une 
Com« 
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Compagnie de Cavalerie., le 
trouvant en Garnîfon de la pan 
de fon Pnncc dans une Ville 
frontière , & dont la deffcDfe 
étoit iniporianic , fut logé chez 
une Veuve , fort mal accoio* 
mpdée des biens de la fortune, 
mais ayant une- fille nommée 
Ëuphemie.aufH belle que lage; 
la Nature & les grâces lui a> 
voient â l'envi prodigué leurs 
tréfbrs , de forte qu'on peutdi- 
re que cette Fille étoit accom- 
plie.' MoniaUe éloit bien fait 
de fa perfonne , il étoit brave , 
mais il avolt un air alticr 8c 11 
rude, que l'on rensarquoit dans 
{à phifionomie quelque choie 
de lauvage. Cet Officier n'eût pas 
plûtoL aperçu Ëuphcmie , qu'il 
en devint cpcrdumcnt amou* 
reuz & forma contr'elle des 
dcffeins qui tlarmérent vive* 
ment cette chaftc FiUc. ElJcé- 
vita autant qu'elle pût la vfiède 
. ce féroce Amant , nuis il liii 
étoic 
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impoinblc de ne le pas rencon- 
trer quelques fois , oc pour être 
abfolument à couvert de fes 
pourluiies, il aaroit fallu qu'el- 
le 'cftt forti de la maifon de fa 
Mère; & même de la Ville , 
puii qu'il Wi auroic été bien 
difHctte d'ytrouverun azile af- 
luréi par nport à la Garnifon 
qui étou extrêmement nombreu* 
fe. Son peu de bien d'aillcurc, 
& la teadreflcqu'elleavoitpour 
fa Mère , étoient dçux railons 
qui la mcttoient dant l'impolS* 
bilité de le retirer. Je ne vous 
ferai potm i mes Dames, un dé* 
tail de toiutes les démarches de 
Montake , elles n'auroient rien 
que d'effrayant pour vous , il 
nie fufEra de vous dire que 
l'Animal le plût furieux é* 
chaufie par l'Amour , ne fauroit 
'fKirter fa rafije à un excès plus 
violent , il icmbloit qu'il fut a< 
gité par toutes les' furies de ' 
r^afcr-, Se ne partoit à la pau< 
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<\we Vieavc ique -de feu %t :âe 

^g £ cjHc 'jx ilui piodaifDic 

^s fa Fil^. Cet ôrianlië 'ne 

-«3ai£dérai[ pis que Havrar <A 

.iiiae dei firoduÂiann jlc 3a «o 

IveatÊ , à 'InipidàE incD n'eft p^us 

tocditraifc itac Ja iForOe ^ ilmea- 

Ick fe ifiiic aioKr , par 31cm- 

idroit lOiéme tfa\ oxoâe U lui. 

■S; nBÛS'OQfia vo^zDC^cooas 

. les «mpomeinen neiuipcodni- 

ifuiaoc rien , il >changeB de hA- 

teiàe , £c fît fon Plan fw- les 

idôrs t|ue la modeftic , h fa- 

-BC^e & U vertu d'iËup^omie 

hxi iuggérérfcot. 11 le iUtn qu'il 

dbUait Ttculcrftour tniei» tîta- 

-tcr^ , fie que iiariant de Maria* 

ige, il ferak ptùtctt 6c |>4ira 6- 

t^araWoinatt 'écottsc. C^ue Fa- 

fofinsmiencifiÊt abattit le osu- 

w^d'ttac tcMércAIàFe , v^iui 

■flpmwHr 'nBMiKOiM., qu'dtc >nc 

fKJBTaii éb râôudK B perdre 4it 

irûë ne Fille qui 4ai léioit «i- 

«énenentchére, ^laBsUqael- 

Ic 
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^l«;dtle méDereit une wt ouï lîl 
-conâtitfoit bten'tot on tombe«»; 
-«jne cTttiHetm nironibiefinifon 
'3*aifs -ne lui l^îént point ^coa- 
ims , 'Ce t].u'il éioit -de -fi lom-, 
^trtl -n'écoit pas iniurel de lut 
-«onfiêrunr -viâ^itne , dcmt le fon 
-«e •pouvoir €wc , ftioniaiiio> les 
aparenccs ,f]DeTi*rt'maHivareu|C 
entre Ses mnins ; «Ttie 4» Filte 
avait -aSte de ^beauté £c de •wrta 
■pour trdBvcr y^rmx (ce Goad-; 
<o/m im étatiliBémem avtina* 
geux , 8c qu'en hti mat clïe ne 
confèniiroic jamaii à. une Al- 
liance , qui, outre la (iir[»-<]pop- 
tion qu'elle y trouvoit, tuifid« 
fbit encore envilsger des fiiitet 
funeftés. Cette reûfkace v^é* 
tonni point le Cspitnine ; cOf 
raifons lui parurcat des defiâitn 
auxquelles il ne devoit pas s'aN 
r6ter : Il n'y eut point de bx* 
mens £c d'imprécations qu'il oc 
mit en ufage pour relever k 
peine de 'cette lionne Veuve ■ 
«c 

.''"^'«'Sl'-- 
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& la raflurer dans les craintes 
qui déchiroient Ton - cœur ; il 
.proicfta que (\ quelqu'un était 
■^éz hardi pour fe déclarer 
.foQ R.i(il , il le feroit pé> 
rrir. eût-il mille vies, la ficD- 
ne étant fi fortement atiachée 
jà Ton Amour , qu*it ne vouloït 
' 1»$ lurvivre à Ton efpéniDce fi 
'.elle étoit une fois peiduc- En 
; un moi, il parla.avec tant d'Ëni' 
.pire } & intimida fl^brt cetre 
bonne Mére& la Fille même, 
'.«l^u'il les ébranla; elles confco< 
tirent l'une 8c l'autre à fa re> 
-cherche , après qu'il eût pro- 
fit des témoins qu'il avoi'c 
gagnez à force d'argent , & par 
îciquels il fit connoîtrc qu'il é- 
toit riche. Noble ,'2c pourvu 
,de toutes les cQmtnojitcz né* 
jSfiUiires pour rendre fa future 
JË-poufc parfaitemant heurcufe 
^aii|s. fon Païs ; fie parce que la 
■Mère ne pouvoit le réfoudre ï 
quiucf fa Fille j cet OiHcier lui 
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promit d'aller vendre tout fon 
bien , & de fe vetiir établir dans 
le même lieu où il étoit alors en 
Garnifon. On promet aifi&ment, 
quand on ne veut rien tenir, 
tout cela ne laiflà pas que de 
âaierlaMêre, quimoiiié degré 
Se moitié de force , accorda ft 
Fi\le au Capitaine. Eïiphetaie 
qui n'avoit point d'autrevolon- 
té que ceHc de fa Mcre, obft'c 
aveuglément , alléguant feule- 
ment qu'il étoit bon de favoir 
fî ce prétendu Mari n'étoit pas 
déjà marié chez lui; ( car queU 
qu'un', foi{ par jalouGe ou par 
pitié , avoit donné jour à ce foup- 
çon. ) L*Oificier jura ducon« 
Craire > avec des blafpbémci à 
faire ' trembler. La bonne Vcu. 
ve ne AchantpIuB conamentfaire- 
pour éviter les lorrcns de la 
Fureur de cet homme emporta ,- 
crut par une (implicite udinai* 
re à la plupart des Cbaiholi-- 
qaes Romains . qu'il auroii af- 
' fcx 



Î&, de confoiencc pour ne voo- 
^ l«ipn»jprcrà£auxfuxie«RcU- 
- qucs d'un &inc,; dont la Çhafle 
était alors expoféc- i K dévo- 
tion du.Pauple.; eJU le mena 
icet effet. dantrEglifci- mais 
comme fg. paffion étoit: fa- R^In^ 
flipa:; &■ que d'ailleurs. il D'a- 
joûtoit pas bcauflouîï de- foi r 
CM. fortes dc'fupcrllitions ,, il£t 
fur cette Ghaflc telfeTineut.que 
'. 1» bonne femme voulut, & 
OQBiura de plus: toutes, lesibu- 
dies iu. Gicl de l'écrafcr. dans 
]^ moment-:, s'il n'iioitpasvraî 
quîil fut libre du.joug du-Ma- 
^i^. Getiû précaution paroif-' 
fini. fufiiUmc à la Mère d'Eu- 
phomie t ]ei;Nôccs furent cé< 
Ébrfas cnfaco.d'Églifc, Sc.l'Of. 
fiflier fa twafcï* Gendre 8c pof- 
iflflW' de la. m&ilon., où qucl- 
qivn.iWK JVU^rflvânt iin'éioit 
qu(^(Ic«|[I)fiétraf)ge^, L*doii- 
cooTc dfËuphemio Avoit- déjà 
pnfiyMi abbcu. la fér^iénatu- 
rcUcî 
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relia; mais il va bien-tôt: \a, Mi» 
prendre, Se expo&r cette jeam 
Epoufe. à ik. leniblcst avflDUb» 
rcs.. 

lu'Orage qui f<ur<HC craHiebFb 
pour )a Ville, où Moatatce^oîc. 
en GarnilÂn., ctaoE patTé ,, lcs> 
UtUiiums fupiiéKQt; le' Piinsa; 
de vfniloir reuccc lei Trcupo^ 
doDLilft étoienc las 2c fuigtKaii 
L»es.'Co.apagiiie£^ruricnt cinefièf-. 
liccjitice r &L Montalte p»rta àt 
fa,Bfi]1c-Mére,pour aller y Gù*< 
vam Iftr parole qu'il cnavoit d«nr< 
nco.t, vendre Ion, bien Se revenu-, 
enfuicç djcsneurer avAa elle Qtb 
croit! airémenc m que l'oa faiw 
haita , UMérA dû'la.Filk: qiûi 
auoÏBiu autant da. bonDefoid^q*- 
na. qfic l'auue,. dooiiérem, d'«< 
bordt^uts I9 paimeauii muG Ica* 
dQuleius; (te la> Vctirct fe mmuM 
vcUérflnt ,,lors> ({Ma Ion' Geor 
dre. luiidii qu'il voujloic>ciimit«< 
ner là Femme açec luii Col. 
aruclfi a'AttofflmodûiR pis. l«t 
bonne 
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' bonne Mère, fa Fille étoiitou* 
te & confolation, elle ne f>ou< 
voit je réfoudre à la voir partir, 
Se . la Fille de fon côré ne pou- 
voit le rcf^udre à quitter fa Mè- 
re, £clalainer feule, dansunâ* 
ge oii elle avoit abfolumcm be> 
loin de les lecours 8c de Ion aC- 
fiftance. L'éloigncment & la 
dilhtncc des lieux lui donnoit 
de l'efiroi , un langage inconnu 
. & qu'elle n'entendoit pas, au. 
gmentoit encore fa peine , mais 
' enfin fe roûmctt&'nt à la loi, qui 
oblige de quitter fès plus prO' 
chespour luivre Ton Mari , elle 
s'-cn raporte à ce qui lèra déci- 
dé entre, fa Mère & fon Mari. 
Montalte voulant interdire tou- 
te réplique à cette pauvre Veu. 
ve, lui offrit de l'emmener avec 
fa Fille, n'ayant pas d'autre but 
dans cette propoiîtton -, que de 
les convaincre qu'il leur avoir 
juf qu'alors parlé avccfincérité; 
mais la Mère ne pouvant aUô> 
Ijumcnt 
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Jument taifitr fil tnalTon feule , 
& cncpie moitiïs'èxpôftrà u,it 
long & jJéhible foyaige ,-■ iaitnà' 
■_n igcdeja avancé, ne fûtpîf 
eti état ée \t prend'i'e lati-thot '; 
Stconrinuoit- ipâjoui-s à 's'opofei 
au départ de la Fille; maii, lui 
dit- Montalre , i( ri'y a pas- de. 
rtifon- V,me Teftiféritcttc'ftm- 
iikât(Hi-;'i1' cft naturelrqu'elle 
Tietme. avec riloi', qùsrrd ce ne 
ieroit que pouf voir mcsParcns 
quifbm devenus les Getis, Se Ta- 
Toir par êllc-tnemc çiuclle eft' 
ma nflilîânce;- je vous protcftc 
dtiillcurs , ^ nous ne'fcroni 

Su'aMcr & revaniV ,^ né rèftant 
*iolmnenc";l]ti'aurant de tem« 
qu'il nous lin (iujdnr pouf ven- 
dre tout cedont jb itic vtfux-dé- 
&irc. Tant dé railons , & ditea: 
avec uMe apàrence de Stu^'ué ,' 
ankcbérem èrriin ' le*'- Contente*' 
ment de' cctte'Vcuvc défoKc j- 
clic vi'v^i partir Ij» chërc Eu-'. 
phcitiSe , dlé la tient déjà étroî'- 
G tement . 



]|4$ Réiréatitm Marules 
teinç^c fcrx^i; çpife fçB ■ biM:i 
Ifurj Wws foui. lécjnoouci, 
^ïjlcs ci) .r^aiidcnt cn.abgndj^ivt 
œ.VS Kmyw paç t'cxcè» dl} 
Ieui;-i)wjcju: ., liKl^imi; Icniiltï' 
Ijeijir dont qlIfisdotiVCK*^êl(FCîfl(;5 
«blécs } cnfiil,, cIlci.Ee quitsenç 
{)ns; Ctvoir, ij cjlcs ^ wswqDS 
jâinajs., EijppjîmJf^, après Ips, ^ 

ynyagc, a^tiva.sH, fa)f 4f fç)» 

Îqi5^^ tmû^(i a.«ç«i aflpjKfe^Oyft 
gturêtd'buiBiuiitti; majitquaii* 
à fuf î;la,vf(S i'- la. VifesîiHi 
§i(p,itill,,réii4çijct^4 rfpiit f<j% 

Fille, il sft .twiii flUR;tH.!ilws, 
g(ft<i'labiJ%,.il,ilM,^u|iBrfi|(ltiJ, 
4^aucf^ da^s k{l,R>çhai^|yil|a^ 
gç-.^ccjux q^Çitu BPrrc^. «âaejir- 
lemcbf.,OT K qçjOvjeupojltiplH*» 
jaiiS>.q(i;a l'aïWf w.,W!<«fl* 
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vois , 8c qu'il fMit qtK tu ki 
fervM j w leor dtfai 'que la 
«a 91a; pf iroaniére , Se que je 
t'iii.gf^iwà U Guerre j cicpeD> 
«14m .^eeKrMGerttt bien, parc« 
q^Mjj'û quelque amour pour tov, 
mail s'ili'<ch^.:de diK queje 
t'ai époti^) ou DiËme de doii- 
ntr pM u eowdttiie Ucu de la 
foufftoDçr» U mon icra le cfai- 
umcm de if cémenté ou de uni 
imprudence- C^llcfuc lafuiv 
pwè il'ËUpJnnie ,: ht un difcQurt 
fi)peu âttandU? :Si lamonef- 
fmjrti T'hofnnie le plus «coûanc , 

Siwt eâct CCS raenâees dùreoc- 
ilci -produii» duos uQc perw 
fiiiiae.«AMle'&e«t.«ll futurel- 
leneit. ûpidei te Mnj a'obéïc 
fus otUtt qu'il . fallut pren-i 
dft * (^ bataoecr * de Tone 
t^e Moaialte &»iF: arrivé chea 
Ittktfittreate^Euphcraie babil* 
1m.> comme une ÀïCaonB ;, à A: 
Gttsuaev J«>jl4i .^bflntnc imo; 
f«)tlQmçnt;.e<riibne uoe :ferr«o-' 
Gx te. 
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tc-t mais même cotfltne une £f- 
cUve> lur laquelle 'il ' prétendoit 
avoir droic de vicScdstndrt, & 
qu'elle pouroù' par oèlMih|uenf 
traiter' à fôrt gré- Xa Heintof 
de Monfôlte , .^qui if)ouf Q M: ^^ei9 
loone de ionitt!t\ nStôrt 'pâ» 
pkis douce que fon -Mari ; tftdt 
|ifts plutôt jetié iej feuk far En- 
phcmie , qu'elle conçut iTphmj 
elle lotite la h&ine que pouvoifC 
lui^ugg^rer'la^louèâi ésn-ene 
remarqua dans -cette Fitle und 
douceur £c ilne'^ beauté quiliii 
donooicm dei agrément qu*eUe 
n'avoHp&s elle-uétnc, cc^quiaU 
daÂ la perlinder queic'cffit&DC 
com^gne^dclk qtifrldiiMitri lui' 
ameaoïti (oosiethrefvitilervui- 
te. 'Pc moins fihea qà'ielic au^ 
rOtent peolé la mâme cho(«. Se 
a^uroient pis fans doaue été 
plui. contentes. Les -mauvais' 
traite^ens quelle fie 4 cctse 
pauvre '^llc'ïè péurànc vieux 
imaginer '^e décrire:-, niaù 
quel. 
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quelq^pç frucU qu'ils puâeoc 
$cre dans l^commciDceiDent , elle 
JAf;^çpi:^^ÇPAMgiDeï»crau don* 
^lc> !ors.qu'Q}ICjS'9perçûiq«-Eu« 
pb^micéiôit grofie , ftitqu'd^ 
|e ne pouvoîc attribuer qu'àfon 
Jkbri,quiné(riçiiele favoit pab 
Çcuc cruolk'MaUrcQè mie lotit' 
«a t^i^.pQur pçrdre le fruit làoi 
cefKtmioeemi Fi4le j nMU04eu,t 
protçâeuf dcG mnlheureux , lui 
doQivi plus, de patience, que fâ 
M^fFrefle. D'avoir 4e .cruauté r 
èç. eilc;accoucha i terme »ms1gr£ 
touio.les . pcrniticiitcs iotcationi 
donc le pût.avifcr cette fcni' 
me , agitée par Ja fureur £c Iti' 
jatoulîe. Lor* qu'elle vit fon 
coup manqué > elle crut devoir 
etaptoyqr )e poifon j' afin defai» 
re atifoluraent périr celle qu'êlls 
oç pouyoit Touffrir devedt'tès 
yeufe ', elle fait Péprcu ve de cetto 
funslle réfolution fur l'Ënfânt 
qui p'avoit pj&cpcore huit jours. 
Si mon précipitée donna, du 
" G 5 fou'jçan 
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fi)upçon à -Mbntalio , qui ntAl- 
gré ru craauté nuttHClIe , avott 
potmant quelque tcodrcflc çour 
celte innccentc cr^Tâfc ;' il h 
fit oovrir & J^ Médcàni coiu 
firméreiit ce foopçon •^ leUr 
nport. Cette >BM&v»re"feibiAé 
ifauroii pas manqué 'de^donner' 
une pareitle â0Z4 à fiupfacmiè't 
fluii-'MDm&lte en eut"pitii'Q£ 
ra«ej-t« ^ Te tdnir ftit foC'Ctr* 
' du. QuMd 1» fcmmcde MéO^ 
laite 'Vit Tel mefuKs rottiptlës'i 
clte_: entra- dm» une' rage incotf* 
amble ;& fit tant ait] près de foïi 
Man, qo'il lui YïO'oif de fe 
défaire decctte Ëfclive- , & mA» 
BWdohfaire nourir Cette r^To* 
}HtJonprire, Monultx fît entcii' 
dre à ):,uphesiie que fi vie > ptf 
In fnKBTs de fit FimsK, écAoc 
tous les joÙFs cn'dariger ,' par- 
ce qu'elfe ne paritME que th 
l'empurofioer ou- dclôi pion- 

Scr un couteau dans le-rém^ 
vtlloit bjïtmtoup imeûic^Q'elC 
le 
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fe fongeit à fe ïetircr. Et)f)héri 
mie nt demaiSdoit pas miesi ^ 
fan tm étoft vi6lent, d'te •n'ai 
fote ft -plaindre , VWl pûtirqticft 
i^ «ecpiàcéltcoffi^aVefcjOye', 
4Uûi()(t'cllecik ii^joun uiiaial 
gHfl terrible d'avoir été trôAi* 
{liée tvçckaAt dépcr^dici ftfort-i 
Caltfrhii fïrôlâit dansdehiîdbit^ 
ne^^tlH vakît poàr î« ftcoiWhjyj 

s^tlgagea, ^ôiDr tut téâiôittinc)^ 
qu*:i] atoit quclqiic bïenvcimn- ' 
tk pdur e»ê', à l>ccompagnei 
pendant qinlqueBjHUtniëiîâi trfiâ 
d«'1x garantie des cTBbiicHeis<|ué 
fit> {«DMe auttoit pfi liii dfcflcj 
pour U faihï' ailiifrittfif èrï cfaei 
min. Un parti: firailbnnalîlech 
flptu'ence ne pcKiVoit étté ^ùe foH 
eôfifolanE podr'Eiiphcfhiê; c^tt 
eUe ignorbit qiïéëétildlhkiiïctiJé 
«Voit prèmit à-Ta fÈrtiiii^defàî- 
rc p^rir cétiè iîlHoeçfltt Vrftiiiiés 
dabs- \b pretHitir endroit de \i 
i«Utè du'tl itod^erolt f^vrirable 2 
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{on deïftiq: Il punit djinscatc ré- 
fôl^iipti j mais Dieu qui s fûti- 
rpr Daokl de la fode. des Lions* 
&uyera «e, Moucpn de U %VU* 
l&dsfi lyoup^'. , En ^fifet.i è pÇb 
aeêurenï-iisfait qaelques lieuëi, 
Ijuele Tout-puiâant jettft^ entre 
le iBfiî\r6 fie le violet uncfnritdç 
dircorde . i$ç de contradiai^O- 1 
à*inççnixa^i fit à^'uxéÇdlMiork , 
' ^ Ic; genre de. niQrt.qu'ib; dçi 
Toiem/^ifc fouffrir .à Ëuphtr 
. mie. L'ua h vouloît nojer i 
l'autre U vpnJcùt écnsiçler » lé 
Ivfaîlre voutottla prccipi|i8rÀl>* 
|e prenfici'.çndroit,: le t>9let lut 
tranpbcfjla îf^î m*is ïmand'ls 
çooQ.ôii^o^znt la douçfur de cei* 
^aionblcFille, ils ne pouvoicot 
ic réfoudre à lui donner une 
mort n violent i lyJtHit^Ue mir 
ijoe qui fe piq^^oit de valeur ■ .ï< 
TOÏt. honte éc treœperics maiai 
dans , le fang ^'unc Fama^z. ■ Je 
n'entreprendrai point, mesDi* 
m», de vous dépeindre la fittia- 
' tion 



lion où fc: trouvptt «lors .Eu. 
phcmie , elle fp voyoit à deux 
jdpigts de la mort , Se (;royoi( 
déjà toucher au dcFniec moment 
de r« vie ,. lors que Tes cooduc. 
leurj' arrivèrent àui) Cimetière 
qui leur fournit une nouvelle 
idée: ils ycmrérent, 6t levèrent 
une grode pierre qui fcrrnoic 
pu Sépulcre, qui fe trouv» tù 
fez pTolond pour y enferrer !^Uf 
phemie toute vive, & la Uilîer 
AÎnfî mourir, de faim, & de mi-" 
1ère. Cette dernière réfolutioii 
fut luivie , exécutée, Sclapier- 
re retoifcfur le Sçpulchre,. (ans 
qu'Eiiphemic allégeât aucune 
j-aifon, pou;-. les difluadcr d'une 
entrepr.ife qpi.<leur paroilloic 
moins cruelle que leurs pr^ioiers 
defleios. , 

. Après uiK expéijitiOQ .fi I^ar- - 
bare &< fiinbumjiinc , ces deux 
Jiptotnc.t , fe FctiréreBi:.). mais i ' 
peine le Va^t cijtiil.TjrcoqdULt 
SbDMaître, qu'il écoytal'amour 

.9 S * 
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H la pirié ^ûe cette innocents 
yiftimeaVorttxtitécenlai i\\{a 
détdbn, Sccouirmtjitôutebyidc 
^urdétivrer Euphemic des té- 
nèbres Se des ombrée de la*!!*}». 
11 eut aftz dtf pïiîne'i' remoe^ 
feul nnâ pttfrré , qu'ils avoibnt 
difficilement déplacée' fie replat 
cétr i deux i itiAiï atiittiié p^<i 
^' paffiotf i!|Ui l'avoit coni&ff , 
il' lc-ti»<HiW- iiïtt dt: (ci^e^poai 
décou^ri^ cefte: mKifôA - ftooU 
lihrale. U' trbâta~ Eiïfhâttie 
flus rndttfr qœ-vivi! : Clic B*iù 
Voit plus d% cotAiOidàhce ni dit 
iêiMimeAt j ëÙo^ «ivoic patoii 
ks riitïriff , 2c étdir lAQUiiMe 
du mîlîéâ dé I^drS^ «ida-^reif! 
il î'cttlisVa Se la' tHnf^rH'daflt 
b premier Éd^ iK>ùriàif« mw 
venir {es cfprits , & hii' dott>. 
ilcjr quelques alîjïftilï £dtWe< 
riabict i l'Hibiitttitticnt ôà «H» 
fcrtrôutoiï. Dâi du'il s^rpeI^at 
.^'elleftoit dO^AileuXj il 



lui voulut ^çpfjioi^rç fôbt' ce 
qu'iï reiTcncait poyr eUe , &' 
Bit fttre, conifoîrrc ljif,aptif qui 
Pavoit çngig^ à fa v-p;jî^.ictj«f 
de rafircjftjç «pdrpjt ^u i,l ra. 
ïoiii I«fl«ç î,nwifl>Ujioyyap.Iiis 
dp ré&ll«f)f;ç qu'il, nV«^t-ârU,» 
cUe lui fit entendre que, la mçr't 
mairie, n*étoit pas ùpadjçi^luj 
fittrC' faire I9 pipin^re çhofé qù^ 
fut. contraire ^ -itui. bpqivùr^ * 
eUc. le KlQcrcia de ; ]'WnKâDC(;' 
qti'il Ivi avoit donnf 4 p)f isiclfe 
Itti protefta qu'elle . lui :^vroa, 
ité plas obligée ^ s*ij ^nv^n làif. 
fêe , expirer: daha . le fepulchre 
où il l'avoit defcendue , que 
(ieJ'.en avéir retirée pour, lui 
ewir ec, jqai .Ipi itoic plaichcr. 

Fae milJe vîçs ; fiu'jUûtàcef. 
:r fon .engage Se tes violeô* 
«et I finqn qix'eile crieroit i 
far.fince , Â frr!?it, avenir là 
)uftfcç dtl.,li?u .^e ^oucce qut 
disait pail^ i a^n qu'çll^én fie 
me .pilPiUQn éxeipsliiie.- Cette 
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menace eSnjrit le valet, Se il ar- 
n'a mieux s*cnfuîr que d*étre- 
ârrècé, & de recevoir ^r la main 
d'un bourreau le ebâfiment qui 
étoit dû à' fon crime. ' 
' Voilâ Euphenrie feule 'diio» 
■n Païs étranger <lootclle n'en, 
tend que fbibTenient la langue;. 
ce feroii pour une autre , udc 
chôfe aSèzetribarrafTarRe , mus. 
ïes e:^trémité!E oit eHesVft trou- 
vée , & les pcifld^ qu'elle a -fouf. 
ferteluiactouciflènt «nncrèoienc- 
celle-ci , elle niettoutcffl con* 
fiance en Di^U' , Se lereaden- 
fin i pcHtei journées- chez là- 
Mérç. ■ - ■ '> ■■■■- '... 

Qùejle rôn{bUti6ft pour-cette 
p'auirt-c Veuve de rtvoir une 
Fille qu'elle aibsoit avec tanc 
de tendrefl'e ! mai$ en memc- 
tcjds qu'elle eft fa douleur ! lo»- 
[u'ellc la voît'Àas der •habi'cs- 
diiTéretn dç'ceu:^ qu^Ila, 
avoit^ en partant d'auprès d'eT— 
te »'& qu'elte aprend .lOQs 
■""■■ "Isa 
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féGa/arttéi. !$•} 
les maux-qû'on'lBi a fiiit fouf» 
frir j chaqae circooftaoce de 
*■ cette AvïQtnre lui perce le 
cocor , Se pccit*£tre f aoroit' 
elle fuccorobé , fi h préfeiice 
d'Ëuphemie D'avbie tu\iyi Ici 
hrmcs Se modéré fottaffiiâioDf 
de forte que pxjlaai iMcct&MK* 
ment de la iriftcfiè à U joye . 
Se du chagrin aa plailÎF ,' elle 
rend graccs nu Tout-Pâtfliifltj 
qui a Dîen i'ttuluconfervéf ce& 
te iAnotetiEe Fille au diilleuife 
tant de hazard* qu^elle a.couN 
rds. ■ ' '. . - ' 

11 f iavoTt déjà prêt- de dédï 
in» qu^uphcmie ivivt \ét ' re^ 
tour'chca& mère,' fors- qiiè 
de noureaux trouMcs obljgé- 
rcnC le Souverain de roni Iraiâ 
à re^artiir iêï Places. Làjuftï- 
ce Divipe-qat hÀÇUe rarem^t 
le'^fiiimc ioi^ni , {««nit tjué 
Mdfttalte leviitteiigarftilàiidaal' 
k même «ndroifi , afin de reh 
fKV«ir le cft^tîAeficdalftlcliett 
G 7 où 



^^8 Récré4tè0U- Akrales 
01» il %vp\\ pefflw'* <(« ^Mou; 

A.paioefÎK-il uriv^ qu'il ^j^ 
HPuvcf fi préteftfkw 3elIe'-Mé; 
rç t çoti)[ne^s'ilav.^iE£ict«plii< 
ii)«aceiH du rtiopd«; ËlUavoit 
|m ç^otKr Ëtip^mii.: «tïe Iqr 
ffi deinandit des joeuveHesL:^^ 
1H« enpgrcfleiSNBtst^ffi ttaturd* 
guQ fî elle s^'oit eocpre .été :|^ 
&ignp8 d'^llfl' U lui réi>pn(iit 
cuime plje sprgit pô 1$ fqttr 
limiter ,6 dk lt>v.W p%8 rC)i 
^ éiipj lo e<i0^ntn8rQ de f« 
aMBiQn^F^.d< fet iiBpoftut 
res. Il lui dit qu'elle étoit.pQ 
I^%iu ffioté r St Jî copt<ttte 
(i(B l'ficcuqÛ.qitp rlw ansjt ftif 
4Mtc, ht faieillfl dam IrtqueUç- 
Dite âtoit eatr^ ,, ,^'eJl,ei,n'ftT 
»6i_i jaiïi»iï'yQ«iH ponlentir qu*3' 
yindif (c! >tçtn fouxi la iw>Qî 

fflÇBt bisH» gwçpii ., »c fi^H 
j^vow Ifliifii^ «nfieiflu * p*«t« 



fè qi^il if avait pm ofê Vexpo» 
ter aux fec4guies d'un Isng vcijWk 
gB ,' éufiit d*nltetifF tfop kk» 
deflie Se itôf rfiienlia , pour 
rvtic à 1» iaiïc «l^nns Armed Se 
parmi dev itAàaea. - • i 

A' peine etit^il acheva anefi' 
btlle nirrâtioQ que.let Pareai'' 
d'Ëopherais etnrérent ■ accoiiC* 
pa^Vdes OfficisKirdtt'Jb 'J<Aft 
tice qai'lc ioiilrcfnt-'do^ Mdflt 
«iUe s Ht loToofrom^cAc a. 
Vec csttd FilÛ , ^na.\fam^ 
or foûte&ir la ^r«fcAce , il ih 
VDuï natàrairembiK fan :ctlRfé 
dinis-^touaiB lifs cfToonftoiM-t 
&; rDÇvt'jpeu dc'jo}H^l^^''.tfi 

«hânimfcoc toi 4ii!il< Iir mArkiaift 

>'»E)!t^HtA:A»qeftfî'^agifflt 

tiqnvy ^^oe iri^lbi!^^lko« 
«rie Aa iiefoa ^V'MMit^f ; 
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lenê de remtrqner troi) aiti- 
cleâ qai tfoivcnc fuâireau Lcc« 
tcur pour qa'il en tireiPioflruc* 
tîm qu'elle ipeut donner. 
^, Le premier eft qljela Jufticc 
Divine frape tôt où ard ceux 
btti, |)r6£inenc U'bonne foi du 
Jien conjugal par la PoligatDÎe ^ 
^ qui fouG prétexte d'un, véri- 
Xi^tïle Mariage cherchent à def^ 
JlDiKÙ'er dei fiilés.>dcbic9. - . 
.r ûs.tccDod ^ -que \t, lien du 
MUfilflC , qui eu ;uil Ucn faine 
fie Cicré',. fert.^uvcGLt: de voijr 
te.à^uuHÎtède.fourbedes'i é* 
fanticdftnÎDqHcdctousJesCoa*' 
K9âs4,'idvilK*' c^eft.ceJmoù les 
pMrtfctaïuérellâtsichérdieitt le 
plus ordinairement à fe trom- 
per i. I^ifori cbnValriiJtiaiilÈ de 
la quaiKité de mauvais mena* 
giis >r4c'd)i peu 'de.MùiagOf 
jqùi^àj^at^uno.fwic houteuît^.^ 
.r^..ftioiGéitwu que tctiviiqiii 
jp< Ârfçiit pjù Uae^ rcoofciesKC 
de ^oieurcaii a^h^re^He 
.- -Cx- Z ~ J'en, ■ 



® Gafautcf. i6i 
s'en font pas non plus de jurer 
£c de fàkecjefsuxreniKiupour 
vcnirà leur -but , crime» duns 
I^rquels, Montaite eft lomlx 
{ûcceiSvcniént i aveuglé par là 
eoncapifcçnce , .qui;ét)inf:hra« 
cine-JSc la fource de tous lès 
lsSa>Xf~jVtpBf\é d«ns4fsylQfîn 
drùpC' ^nlÈdtL.Al1^i<i&e i^ iqui 
ne pouvant être fàtisfaite àcau* 
le de la vertu , fie de la Tage 
r^fift*rit.çd'EuphemiÇj. hûfug^ 
eére le deGr de l'épou^ , & 
PçBgïge pqui; y p^fy^fer .i. fe 
rendre parjui;e , pogrtranquÎJ 
ïiTer les peines d'une Méra, qui 
VTpyoit en éxiçc«iït; ^e lui k* 
ferniens qi^ilui paroifibienc leitf 
plus forts ,. ailurçr le bpnhçur - 
8c lè repos de fa Fille. 
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I^^^Oùr Riivtt; U iaiitioà 
.^P^^dèi^iieje mtTuispref^ 
ffiArwcrite i cetrc fixiétrie 
j^^^ HIfrùifttloit étré BIfcn 

'Cédénté, eUc nri doit tkh iv'oit 
îe triftc'K tîelUgubffc, toQieri 
doit être plailint & Jacccieuz , 
genre dans U<j^cl J'efpérc réiif- 
Ut f Se G U rcëtie ne Pa pat 
été pour toUs les Aâcurs de 
U Pièce ., je tâcherai du moins , 
^tt*c^« lo loit pour vous, mes Da. 
me», 



ti GalàntHs. 163: 
ta:t%^ Bân que fi H leâart t::t/ 
ciie «D vous (quelques mbuve^' 
nwns je tiompiffion', ils pi^^ffr 
aVtfCTaât de rapidité, qiievbiiv 
puifGcz-à feine toi» en apèP*! 
(avoir. '■ ■, 

DliBs anédes wîus joKip! Vil-, 
Jet' de Fradca,' il fe trou'và uù' 
Orlgiffil ({ui pAflant de h Li«! 
vrtcàtt GômmiïUob, crût qu'il' 
n0''dfcvott' Ti(iti^fi.-irgnt;r potit . 
f^faôendivcmr, s'tmagînatir^e 
âx ou fept cens livres d'apolli* 
lèmensp^ii- an, itbi^or une ftrt-. 
tune'fbfSfnntepour liH' donnti^ - 
un gras relief, &C Iliî Taire VÀ' 
gros mérite auprès dtrSexe, \^ 
Voltigea quelque tenn de EtcU»! 
en Belles fans Te fixer à aucune,, 
cherchant un objet qui lui pk 
lût digne de fûn attention > cd 
qu'il croyoic trouver d'aotôflt 
ïlui aiCëment.que Ton Emploi 
'obligeoità vifitef toutci les cu- 
ves des Marchands devin defon 
départcmeat. Après une revûiî 
éxaéfce", 



t 
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éxiiale . il ;c^yc:avQir vpuvé ce 
qvi'il cncrchoit.4Jans UQc.lvunc 
^ùi cficâiveaiiqnt ■i\a\% fpxx- %z 
a^^cabfcf. ' E-Uc. avoit.Us. yss». 
noirs/içbien fendui, 6c d'à ne 
lâbgùcur à toucher rhotQfDc le 
glus' ; indjfî^rtnt. . , Les . «MC^es 
tfBitV.dê foii vjràge qto^nc.réf: 
gulK^^ £à.tl^lle çbannantCj' 
de Jorv, guiji ^riéffiiii^^'ep. rairfc 
Ja,ja>liî^£i;ç. Cet .objet-lui pUi" 
éic ) ,c'cft Qï, qt^'jl: ^eptic par 
mille iamiiétùdes doat il éiQÎt 
tourmcAte , d^s, c^u'ijl pc voyait. 
jîIms cette bçile , cç gpi. l'cn«. 
ll^atit pQUr tàubger ;(on mai;-, 
tire à vilitér Ja c^ye dei ),i4iMar- 
cnaDde plus fouvenc, qu'il ne 
faifoit celles des autres Cabare- 
ricri, prctcndrini qu'ily ^.voix.. 
^t^ la friponaerie dans le ià\ de. 
fon'Mari-j^'Çç &jt an moins le 
mpiif^cjàfJEàl le, (erTitj)i?ur »-. 
vpîr'lreu.'de lavoir fou vent. U 
(ait eficAifeiûént fensbJanE dç 
Vifîter I» tooacaux à la deroiére 



Sî Xjalantef. \6$ 
rigueur, mais il lapccfttrUCxr 
barctiére des rcgtrds qai-mn' 
qucnt qu'il n d'tutres dellïinS 
eh- lêxe que celui qi!*!)- ftitip.'S" 
roîtte avec tant d'aflèâbatW. 
Perfonnc ne dcvirioit ta vérité^ 
mais tout le monde tfoqvcwt 
~ trop d'éxaâitudç dans Ton pro- 
cédé: cela'feifoit çfcfter cbtitré 
îui :' e'cft ce dont ri ft". iri^ifc 
fort /peu en pcFnfc, n^chiijr [laf 
jMtntne à fc corriger 'Sm^. Jt 
fc^enc Irfûlcrde minfc-feujt ,.'K 
polir voir fouvent celle quHl làr 
me it ne retuarque pas qu'il fe 
rend - très inconimode , xatM 
^unnJ il le. remarqueroÎË it n^ 
changeroit f^as dé métIiodé,'piii^ 
que c'cft par là bu*il'fatisftit ilic8 
ycâxj & qu'il ïoulage fa peine 
cB auendant qu'il puiOe trou* 
ter on moment favorable' pour 
CDireienirra MaîtfefleMe la pàÇJ 
ïîon qu'ilii pourelle. . Ilconti- 
Buc donc fês fréquente) rtfîies 
& ctKrche à peu prit le» heu*' 



t66 Récréatiottt Morales 
j!t9, y» It Mïiice o'x eft p«|. 
lia jour qu'il trouva. 1% Cabarfr 
Jtié^ttulfrr.Uiçfta quek]iKt«Ba 
Avecéllc', faos dclccndre dus 
U C«lîÇï 'i\ UiKgapJe ^vecl&i^ 
Boeur. iKoûpirCificdansunprQ- 
&nd ûLencÇi.il 4it pbifrque s'il 
Vcxpiimoit avec bcHicoop d^é- 
loç|uepce■^La .MArehaiidedevia 
n'étoitp^i ^ ^Ticçt ^'ellene 
iùx b>ea ce qu'il voutoit Mii. di« 
>v. Qupi qu'elle fïïr fort, |4gs, 
elle &i£ ravie dq tenru^aRi; ces 
âîipofîiianis d aas, un bosa^c de k 
JEbipIcilc .diuiMfil elle pcqvoic 
prôiitdr,- &..g]^^ iiptx degros 

?Tii^ag^i 4, pgc ^apprci 4 fon 
It^mmvtf^l.fajiJQa M9ri ne fq 
^j'foi^juf. ,Mp. cas^de <on(çiea> 
ce'dc MTiudcr les drois du .Roi 
q^midil IcpQfiveitti-cffiftppurr 
4^,'elt*.£^ (erablïQ^dcnçpv 
ttnwVî'y^.-^lçf ■. mjiiwdctifl»- du> 

ifppfdç psffioh,, Cepo raodeftie 
acheva 



6^ Gitimt^s. '■ x6,j 
achitv%:i|eje chcuroie]:» ottflûiQf 
lui fit çmijcremeiw pcr4cç !(£>*■ 
gera^qft il ft 1cta< pr il MU* clpï». 

comp}* par iBimié^e d'aqmit i ^ 
aiu U«tt di^: r^^ la Iqsâibn c(c 
^q. Bon^lçK^ iJ' po& b eji^ndcL* 
le à; tcrjw ^ & rc-CQUcbik'auprâ 
d'uti i.oi)nQ4v . pour y ipàJTcç 
q.uel^Uf;s tenas dans le^ riveriet 
donï.il étojt ;)gité .p4i rAiDQUn 
l^ It^ripcndanjE ce. tcQ)^ ravine 
clicïl.uÂ, 6(:^QUvan{.lA!camarada 
du. Rjrt.dB-,Qwe;,.^içiwjfoi« 
awctî.fai.fçnwlfli. C^iw Res;ibrt<i 
dfiCoin.tnJô lW;v<4^,tJ^an)Bisje^I8^) 

licooe, iljsîifnp«j[a3|(u.j8c.tip,ifc ' 
vant..q;ie:i;W.ifÇr«|OJt.Ari?gIqi|B 

(i>iljqurg. qHfil no pût; ds; Tor 

>yp.» jl ..dFJSEfliHU^ 8fi .lç;trQU,«%" 
4wndu dBjfni%,kogiIwr KffP'i 
prpqpnçantiôjiçIgiMR.BQ^iftjqill 
strrapge^ qnil , BÇ: pûl,QiMepdr«, 
il çcpHift Rçcp. "pljw d!a*t«iliQa 
. , ■ 8c 
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-& s'imflgina qu'il- piooonçMt, 
ifM ■ihért Maitr^t , mm A«^, 
-8t (i'!iUif*=s {ttrt^es qui iui 6rcot 
. Ibupçonncr'que le Commis tvoit 
4)Ue[âue annouhcn t£tc. LeCa^ 
iMrttfer'^toic naturelle tiïcht ji< 
loux , de forte ({U'il te perruadi 
tout d'un coufxfuc celui-ci ôoit 
amouroiX' de ia Femme, &fai» 
éxaoïincr la cbofc de plus iwès, 
il va droit à lui touT-furieuxEc 
lui demnnde ce qu*il fait 4»'. Le 
Cotnrâis furpris comme £ oir l'i' 
voit tiré d'un profond fommcil , 
ne fût que répondre , il chin< i 
ce decouleur , & confirme ceja- ,' 
ïbMX Mari-dant la pentiËc qu'ill : 
db lui, Le Cabarerier cependant ; 
itts'expliqtKpaSft-éfoJudèle-fui- j 
Vre pié à pié, Se de découvrir avant 
d'écIaterPil^telligetlctc^'il peut 
Avoir avec & Femme: il tourne 
l'affîitt tiiitrcttirâf ; U\ die qu'il 
cft uri'Vvrogne r qu'il fe laou- 
\t k fcB^ dépende, « qiï'au lieu 
de l'aqiàtcrdo Ton Emploi , il'. 



''■■'&'■ Garantes. ^ i6^ 
s'aidufeà'lRitrc'fiyiyiri.' Grand" 
J)ruit , grand tintamarc dans' 
la cave', Ia-Mattrcflc'7 dcfcend 
au phis-vice V 8c -demande ifon' 
Mirilè (ûjet'^'fon cmpartc-; 
meaiiiiitiè^l "ne'lQi répond' 
qu'ave' afgréiïr- , ' St fans lui ,'di- 
re ce -qui fê chagrine j jl la 
qaérelle vivemenc-parce qu'el- 
le ]fâSe d^eiidre (cul dam la 
avs'iia-' hefinme (jui -s'enyvre i ' 
icàrsr dépends. ' ' * 

IMRïouréuxCarnniisrétrou* ' 
ve bien moins fenfible à cet af-> ' 
Frdnc-, qu'aux mauvais traite-. 
mois que la Cabn^tiére reçoic. 
Se levant ksyéux an Ciel pour 
la'pliiiidte, ii'nepeutjpréoccu* 
pé dfe fà priffibn , s'empêcher de 
ixTC 1 foiivre Femme , achevant 
le rcfte à û baOès notes' qu'il'ne 
pftt dtK entendu: Ces deux J 
mots -ne lui eurent pas' fî-tôr 
échiipé i qô'ils pénétrèrent juf* 
qu'au fond dii cœur du Mari$ 
le fey lui aïonta aO vî&ge plus ' 
H fort 
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fort (]tt'aupïravaot) $E. s'il q*** 
yoit pas ii) fe poâ«dèr « il aur> 
iQit faii'dani rinftam un tcfrjblc 
carrillon^ 1^. tàctw donc de yuh-. 
cre ion i^lTcDUinf lifi £ç A con- 
tenu de dire an Çoinmis,dç<« 
i-étirer. S'il fiiE obéï d^ns l'inÉ> 
^t cela n'en^>£cba pas.]e Com- 
mis fie revenir quand la^faïuaU 
iie lui ça prit • cequ'ilfitdtNJe 
kndemaifi' , oiar9ifmtt:lf4 ton» 
neaux du Marihaod «^(aA^b c^'iX . 
cm le mot à dire , ni.i^VJl'oiîs 
Ven pUindre. 

]^ Quelque précautiwiqu^in ja- 
loux puilTe prendre, iJii^eiaar 
^oit meitf e^ .bon ordres lê«»fiiài« 
rcs,qu'il ne lùie.Oiii:rive.q9«))i(|iict. 
iois qui l'obHge à.fonir 4(t^% ■ 
lui, celui-ci en effet rtç^^tfO fi 
aâîdu que l'AuiDurçt^c .nç^yiot. 
de tciçs i autrp'da,nir/aiQ|i.iroi| 

lorsque if'afantriènicr:iîndn^ ' 
;1 doQ(>iJêsyeuztf»jte]a)ih«|'* ■ 
^ SÀViwluti icijr; Êit&.at? 



fCtrUr un langage foit iQtelI(« 

^ibJe I il s'expliqua même un 

joor An*GS ouvertement , quoi 

qu'un peu gTcdHérement. „ Cs 

^n'cft pas , dit-il. , MadameJ 

wle foin que j'ai: t^ venir vilî* 

„ ter votre care^, qui m'attire 

4, chez vous , jcine fuit pas fi 

MinCommode que je le veux 

ipparottre i, :ce font . vos' bcauc 

M^çuac qui m-'aeârent ici infèn^ 

w£blement , & quand je n^ - 

iiVoudroispasVcnir, un certain 

^«pcncbant n'y entraîne imlgrÂ 

i^moî \ :&. me fetecàvouircA* 

it'-dte;dfia ccrpeâs qui ne voa$ 

«tfonr gnéres agréables , forcBi 

i(Voui toujours anffi cruelle $ 

w8c nevecM auru^je jamaisi^i 

Mbligation d'an accueil quiTÉk 

n ponde à In grandeur d« wvà 

t, amour ? je â* 9ue< j'ai forv 

»pen de! mérite , mais jedoîi 

Mtoat «nendro de ce in£ma 

9,amonr , fi vous làîte aitèa^ 

^tien aux.: faite» qu» pounwti 

H » »»»•« 
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Il avoir le refiisqoc vous feriez 

nde \t fati&faisc. Si Ift -Caba' 
retiérç ^smôit foivi /on {Iremier. 
feniimem^, elJe'au(pii ti'aité \if 
Çomais^'uné manière, qui'hii 
auroîc mccrâJc la t^rté de lui 
iltjre.tine nitre fois 4]n -pareil 
CDtapHment^ iiD^is.elleavdit de» 
aoefurb' à garder' i" ron^Affant 

dt'^wiisiic dtfct.^.iii^tloic pas 
4px& lÀn Commerce ■ fort droit 
«b bcfogne ,.' & fi ce Comnis 
^fîo fûtiai)erçû> ^ ccj(^i iêroft 
ùf>)llih)eœeot déjnariivés^fly 
«voit prisig^dtdçt'jbicajprèsy 
il-Jo3 mioit -e^ckvàB^tvvâm 
pea. % iicjcA .pourquc^' xila':dir* 
£fauJe'--ron' iBccontaucmeiit. , 
2t dit limpltiBeoc wx. Ra£: de 
ôive» .que.:(/étoi[(foit Aatiàit 
qoÉ de'ichorçliec àj £duiro U 
Fenire^ :de;/fon prochi&nLiJ'Sc 
qu'elle le |)ritii[dedétnrire:une. 
pnflieiii -qijij oe-pQurroit:.'.ponr- 
rnw.fci p«Uf. l'wtrei axoirnwie 
'.ir. ., ■ -r H de» 
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d<s fuiicB. fâdieu&s , encas que 
ïôn Mari vint à U tx^nolire ^ 
ou mâme'à s'en douter. Çe« 
la fut dit d'un ion quifîi prcn* 
dre le change au paUionoé. Coni- 
niiï , iJcruc:quecen'éToicqu*U4 
ne -fciblé défaite qu'un peu d'af> 
fîduité vaincroit )- 8c que la 
Miirehandc n'alléguoic ces rai« 
fons- que pour aflàifonner -le 
j>\aiùr , & iui &ire mieux Ccnè 
lir tes .faveurs qu'elle lui ne- 
.cprdçroic dans i la fuite. - llfut 
Û.ch'»râié do ce peu de xé&U 
iWCe apareme , qu'il crut dé- 
jà ôtre au coipbïe de Ton bon- 
eeurj mais ilcomptoitÊinGfoa 1 
îfpl,e. L^ CaWciiére le hàiù ' 
îqfU ■JSifiit.clltttxcBt , & quiû 
^UjcUe dûji .crïtndrc une ruine 
ioule en le raaltraiiacE', elle 
craîghoit encore davantage <^e 
ie couvrir d'infiuate , en liane 
avec lui un commerce qui la 
po^voit. perdre de rét'M'^'*^" > 
£c tdui'çw^dété-, rcUe tturoit 
H i mieux 
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mieux ftimé .£trt réduite il ne 
luaiuer que du pain le rcfte 
de {es jours , que d'toe bbli- 
pie d'acheter & fornise par ooe 
jofiuDC proftttution. 

FtndatK que le Commis pen- 
JV tout autrement > il arrive 
une occallon qui v« en peu de 
ums le faire palTcr d'une e»- 
(rémité à l'autre , avec tant de 
npidité qu'il n'aura pas le lemi 
de fe rcconnoîcre. iLe Mar* 
chand fe trouvant » parrtporti 
fon Commerce , obligé d^lkr 
pour quelques jours en Cam* 
mgpc , part K emporte avec 
Kii tous les foins dont un ja* 
loui peut £trefttigué ; il n'en 
témoiêne rien chez lui te quit- 
te mcœe fon Epoufè dans une 
aflaz bonne imetligence » puis 
que lui parlant de (es aflàirei a^ 
vec confidence . il lui remon* 
tra que le peu dcgain qu'ils &i- 
&icnc , la dcvoit engager à 
itccourner quel(^es rmiurcs du 
vin. 



tf Galantes. xy'f 
fta i}i^il lui énvoytroit « afin 
d^en fauvcr les droits > elle tat 
promit de faire tout foh pûfBbleV 
Sb prît en cflèt pour cela toutes 
leamefurcs qu'elle cruthécc0ùi^ 
M». Le Vip arrive, ïAlè l'cçartè 
& -eroît jfirôir réiifflV'î. ttiais le 
Gonlnris qui véiltoU(i<i^ês Htr 
toareitreï'âdfiorisvi'a^erçDit de 
U fojutfberic, il lui cfl parle, 6C 
IttifairentciKh-e qu'il ta ruinera . 
lielle lie prcrïcrit ïi perte cà 
ftii 'accordant les t^vcurs qu'iT 
âeniflindii.' 'Ace[tepropo{îtion-; 
elle frcmh' d'horreur , elle cft' 
mterdite & ne fait que lépon* 
aie î cependant le Galant pouf^ 
& h poimc , ilprcflèvîvcmeiit 
a- prowfte qti'il tié perdra piï 
àir momeni à iàh-è le devoir 
de fa Commiffion G elle ne lurl 
iibpolc lîlcnCc , z\\ le fatisfai* 
fam «u plutôt. Dans CËtïèeir* 
^mhé , «Ile trouve Un expé«s 
di^t 'q,ui hii paroU ÎA^illiblé; 

H 4r tMlt 
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tant pour apaiiér cet icapoHi^, 
que pourlraetire ion proftfH 
Jionneûrà couvert. ,ii!Jue voi» 
-.,,étes aBrolu , lui' dif-elle , ^ 
«qu'il ell difficile dç, vous ré*. 
j,rrfter jjjc'vtuîc'.bienvpjjsaçj' 
t,,cordéf ' :cç^i^«,vo^ï me4çinan>i 
iidez., tijais du . radins- ipar# 
lïgQ^S-nidi I» çonfuGoaquem« 
Mcaufera le crîmé que Je vais 
i,com.me«-re.j;' atteiçde^, feulp- 
;,mcii't, qiip 1^^'nuit foii,vei)ucj 
»& que;fôn^pWcuriié dérc^ 
«à vps yeujt le irouble où jç 
M ferai , xa\ peine enièra moin* 
„.grande , & c'eft une iàtisfàc. 
,y,tion "que vous ne .pouvez ^ 
i,'rérarer y à inQÏrïs.qued'étrÇj 
,;lc plus cruel des homme»^ 
Ce difcours. accompagné dct 
quelques larmes , modéra L'jrn* 
patience du Kat de Cave \. il 
eft difficile de réCfter à , cciar- 
ïi^ce, Jur fput, qûajod'il, oc ■ 
■fulpend que: Routquelques heu- 
res la jouïflànce d'un oWct que 
Kon 
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l'on aime , il et ut d'ailleurs aue ~ 
ïcs pîaifirs en Ceroietit Sc'pius 
gntndsSc plus parfaitSjC'cft pour. 
quoi, illuiaccordace qu'elle lui 
demandpù, ècaticoditavecim- 
patîepce > le moment qui devoï: 
le.n)ettre au comble, de fcsde- 
fîrs ; roots on lui prépare an châ- 
timent proportionné à fa icmé- 
cité-Sc à ton effronterie. La 
Marchande avoit deux garçons 
de cabaret forts Se robuftes , ils 
lîtvoient comme elle le dellèin 
qu'elle avoit eu de frauder Içs 
droits du Roi , parce qu'elle . 
les y avoit employez , mais \h 
ignoroienc le remède qu'elle y 
trouVoit , c'efï ce qui l'enga^ 
geanleur en- faire cQh6^nce 
en cçs termes; <„ Vous êtes 
„mes Amis , leur dit-elle, 8c 
pil faur que vous m*cn donniez 
«tantôt de véritables preuves. 
^VoMS» favez que lé Rat de Ça- 
^c a découvert ce qui voua 
wdoit inuiguer auffi-bien que 
H y moi , 



ij$ Hécréàthns Màralet. 
moi y i! m'a jmé de n'en ixrint 
parler poarvû que je Tou)a6i 
confcntir à ce qu'il dcfire ; je 
crot -que voos m'entendez fufa 
iîfamment , Crque je n'ai pas> 
befoin de m*e^pli(]ucr'davan»> . 
ge ; il rft'' donc t^ucftion ' de 
me féconder ce foir , Ci de 16-^ 
traiter comme il le mérite , 
moins vous l'épargnerez , plus-. 
voÙF me ferez de plai6r. El- 
le leur conte l*aflù^rc tout au-' 
plus jiifte , leur dit Ion deikin, 
jls l'aprouvent , Se lui pror 
raettent d'étriller le Galant de 
k bonne manière. Cependant, 
l'heure da- rendez- vouï' apro^- 
che , le Commis s'y trouée à'- 
foint nommé , St par la jo^ 
qui paroît fur fon vifâge ; il 
témoigne le Contentement p^'- 
it eft } mais it va iroover tout 
à', l'heure à quî ■parler. Lit - 
Bburgeoife le reçoit d>!in air- 
ouvert & riant , le priant feu« 
ïtnKiitule iie- fe p9itt émaner' 
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net 8c de ne prendra aocnnt 
liben* , jufqu'à-ce qn'ilj fcitni 
tbus deux dans le lit , clic fc 
couche là- pïtmiére , ,il ft def- 
liJlMlle»»ec précipitJtion, fer- 
me la Pone au vcrrouil , 8c 
pendant qu'il regarde fous IC lit 
foat voir s'il n'y a perfonne 
dt caché , les deux Earçonî en 
qWftioR fortcnt de deflbu» 
une laptiTerie , & vangent i 
coups de verges l^trntat que 
cet homme But 1 l'honncu. de 
leur Nfiîtrelft- Une attaque 
6 imprÉrûii le futptend , il 
dettnnde quartier ; mais à qui 
le demande-t-il t à des gens 
qui font làns mifcricorde , &C 
qui Bien loin d'avoir piiié de 
fts cris employent toutes leurs 
forces pour lui faire fcntir la 
vîgutur de leursbtas. Le fang 
■ rtsmmellce déjà i parolire , 8c 
la MaitréllC «vie de le voit 
dans un ttat (i propre à le mot. 
ûâtT t & ^ éteindre les tcux- , 
li-i fttai 
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prend fa robbe de- chambrd ,' 
faute cn.bas du' Ht & vient ar 
vec une poignée de>verge& bien ■ 
fouples- uont elle avoit fait pro- . 
yifion , prendre pan. àuQ.cbâ*: 
ttmentaufjuel elle «uroït crA. 

Jiu'il eût manqué qaelc^ae cho* 
e , Se qu'elle n'auroit , ftuis 
cela , été qu'à demi vangéc. Il 
crie «icore une fois mrïeriçor« 
de» on la ]ut refufë. toûjouf^ 
& on continue, à le frapcrcom* 
œe auparavant \ defone que 
ne trouvant. fon-falut qiic dans 
)a fuite il va au plus vite ou* 
vrir la porte qu'il a.voit l|ii-mé« 
me fermée, il cûcalTèzde pieine 
â y réiillîr t attendu que Icf 
coups Ap verges tombèrent fur 
lui fiins rellche , .il l'ouvrit eiu 
fiui, décend l'efcalipr , lejong 
duquel il cil recpnduîi-avee la 
iDéme cérémonie , ainQ ().ue 
jufqu'au bout dC' la- rue. :Set 
cris font .ouvrir les portes du. 
yoiCnags , mais petfonoç ne le 
fcr- 
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fecourrat , dès^q^u'on lât xpe 
Ton impuiiicité Iw avoit auJr6 
un fî mauv:(!s traitemciit. Tous 
les voifms écoient encore dans 
la^ruë , fie -chacun raironnoit à 
b fantaîGc fur- cette Avantate, 

Ïnand le Mvi arriva de la 
:ain(x^ne , i une heure II peu 

-ordimire i mais à dsfleia de 
ftirprendre la Femme. 11 s'ari 
r£te Se demandi! pourquoi, on 
eft-ainiî aflèmblé.^ l^fcucité 
ne permit pas d'aibbrd de le rc*' 
coanoître , ceux d'atlleursaux^ 
quels'il parloic a'étoient eue. 
rcs mieux informez^de l'aSire 
que lui } de force qu'on toi dit 
(|ue les giaçoni d'xa Cabare* 
tier de la même ruio, vcnoicnt 

. de chalTer un. homme qu'ils a> 
voient furptris au lie avec leur 
MaEtreilc , ptsitknt l'ubrence 
de leur Maître. Je vonS' lailTe d 
penfer, .mi:s Dames, qucIciiSt 
CCS paroles pôreat faire fur lui ; 
il frémit de rase ,. pâlit . rou- 
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gic , faos qu'on pût s'en ^r- 
cevoiràcaulêde l'obfcDtiié. Il 
VtnfornR Â d*aQtrfiiqui lui COO' 
firmcnt U m&mc chofe , 6c qur 
«jofitcat, quï.leGaIsndeft un 
Commis dci J\]rdes. li d'co 
voulût pu favoir davantage , 
Se comme s'il cdi Axé perloA- 
déde l'iniîdèliié de & I^enT- 
me t il entre cbcz luî'^ réibla 
derlà'poîgnftfder, ilefl'ajFe q>A;i 
ne en cliemin -{I fon ^péene 
. tient p&s au foureau , & la troa* 
vant en bon état il n'auroit pas 
nianqtié de la lui paflcr au tnt* 
veri dtt'corps , G un reffedè 
là tendreilè qu*il avoit autre* 
fbis eu pcutr clic , n'avoit ptir» 
lé en Ëiveur de celte innocenw 
Femme ; ne pouvant néan* 
inoini fe réfoudre d reftcr font' 
yangeance , il fr proihit de lui- 
fitire (^pauvcrlapeTaiitéurd'um 
canne qu'il avoif achetée dans 
foljvo^age,' Scenefièt, àpeinti 
>jpcr$ut-il foa Ëpoufe , que/ans- 



être touché de la beauté defeé 
yeux , ni de I*émotion où el* 
fc Éioii encore , il lui déchar* 
cca impitoyablement plus~ de 
vingt coups fur-îc corps , elle 
tbtnbe évanouie , fans avoir eu^ 
Fé tcmï de proférerUnê feiile 
parole ; une fef vante qui avoir 
èhtcndu Crier cctll: innocente 
Tîâime étoit accourufr à fori;"^ 
. fecouri ; fort Mâîrrc Itrifiraufi- 
fr parc de quelques coups , St 
Toblrgearà fuir ; mais au lieU" 
de fe retirer dans la chambre . 
elle fut trouver un Commiflaii 
re qui étoit des parens de la - 
Màrchandcde vin-, elleluicon* 
te tout le vacarme , ilfeiranft 
|x>rte atiffit&e chez-fa Coofîrid- 
quHl trouve encore |ïar terre 
& fans mouveioeht , il la fait' 
revenir â force de Vinaigre , ou'^' 
d*Eau de h Reine d'Hongrie » 
8c avec le ficoirrs qa*il envoyé 
chercher , il la fait enlever 8C" 
pçiter cher lui. LcMiri vocTa 
lu' 
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lut d'abord faire quelque réliC 
tance, mais la partie ne fe trou- 
vant pas égale , il - fut obligé 
de fouffrir ce. qu'rl ne pouvoit. 
empêcher, ti Coojmiflàire 
l'inteicoge , il Coûtieiit qu'il n'a; 
traité fa Femme que çomnic; 

, elle le mcAoit , qu'il lul^volC 
même fait grâce ^ «"» "?J* f"* 
iànt pas périr fpus ,1e bâtcm ; 
les Jiabits:& la cuiote qui Étoient. 
rcilçi jans la charoprp éun|t 
une preuve convaincante de ibn 
adultère , & dépoCtion fut é- 
ciite , on reçut cnfuite celle 
de la Femme , quifitau €ora« 
{nillàire uiip confidence dé \% 
yériiable caiifc de t^ut ce fra- 

, cas , Se liii montra, qu'elle. ài 
voit en même tem$ trouvé le 
moyen dé fauvcr Se l'honneur 8c 
lebien de fori Mari , qu'un pa- 
reil difcours fljrprît fi fort . Q^'il 
Tait venir Tes domciViques Scieur 
demande de quelté manière là 
chofe s'cft pBflec.- lîs.la~jaFON 
icnt 
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fent telle -que leur MiàrelTe l'a- 
voiccoocée,; de forte qu'il Ak 
s»U defelpoir de foo emporte- 
mène & en. demanda pardon 
fur l'heure mêine; ma» ilétoîi 
tjrop urd.t les- ojfip^ aboient 
iiè itof vtokrts.,, la' Fetmnc 
ne voulut point Fetburner atreô 
fon Mari , elle pna infime le 
Commi0aire 3etFavaiiler-au plû< 
tôt à leur réparation de corps 
fie de biens , ; elle; robtinraifê* 
V^tii ,; pendant que le Rat de> 
Cave eût tout le- loifir de fe 
guérir des coups qu'iliavoitre« 
çûs t & de prendre ia réfolu^ 
tjon de devenir ^tm iage à> fet 
4^pends. i . : 

'REFLiË'xrON. ~: 

ÏË ne fai , mes Dames , & 
je me fujs , à votre gré , jiquî^j 
lé^de maiparole i Si £701»- 
^ez nQUvéïceiteHiftcHrfc auffij 
divertinanio que: )e .mfen .fu«s- 

, ^ ' flîltlC, 
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iatté , je jB'iouginc (]ti^ll< ft 
W tnoÎDS cx^icé. vptreindigitK- 
lion -&. votre piiié. Voire m- 
dignatioD cenuc un- Mari qui 
ibaltnitc i&qs raîfon une Femw 
rne qui lui garde toute la fici£* 
)Hé..pofiîbtt ..& vôtre [âtii pour 
Bat Epoufe <}ui efl;t>MCée ftve« 
Unt td'indtgnité. Je ne pwlo 
Mi-duGottiBits , ton «bâtiiDent 
ItpiCjtropjnAe , {niïfque qtiaod^ 
il-âuroit été encore plus ri^ou- 
UHremcoi traité , il n'auroît 
«bfoIunieftE eu qKccqu-'itmé- 
' tuoit. 11 ièroitàrouhaitcrqB* 
tout ceul :qor)»r)curs^^eni|ire& - 
Êmens^ & làirs- £>Iticit«ioni 
cherchent à brouiller •runiwi' 
fie la tranquilité des ménages , 

ÎtuQènt tecèv:Oir. .UQ- pareil, fa* 
aire i ils y fongeroJent à deux 
ibis «vaut que de s'cmb^rquCr 
(tans une aaiire qui leur di< 
vroit attirer de naUvaifès ftn- 
tm: : \jt Cabareticr n*t:ft p-.H 
moins Uaûiable que lui , de 
preiu 
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f Rnàre kt a^tJi/M^ipoai une 
■vérité conftanie, - pdii que U 
prudence ae veut pas qtit Vtm 
■^ «DodauMie un criminel fan» 
i'cntendra , iCitoK du moins 
M pr^6cauuon qu'il devoitpren- 
di« Rvânt'qae dien venir Â de 
£^nuides cstréoiitn i &• ià* 
çlnuit'i|ue fcs gàrÇons uToieqt 
mattraité te Cwnisit , il étoit 
naturel qv'il -«Injbriaftt d'einr 
eomme Ja. chofe ^ètoit jmBie % 
•ncas qu&lc recir que fa Pettu 
me hii en BOToit fait lui eût 
été itifpcâ. Mats ici eftteca- 
Tftfbérc- de la jalouGe , elle fut 
d'une Mouche un ËlepEailT > 
& préfemant toutes chofes du 
mauvais côté , cite frapefi fore 
Wfprit-ae cxhn 4a%!Hç*iraTiiU 
le y. qu'elle lui «se la-, liberté 
djc réâc^diif y pour le^'0èr en» 
traîner pà'rTa [^éyen'tion. 
- Lcj- HiftôiTrt* que j'ai- eu» 
rbonneur de vous raporter t 
ayant louta ûté occaGonnées 
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pu l/ainoDr;, elJes me CDàcna^- 
Ue-k^del&in^de vous donner 
la Pièce (uîvtpEo guc.je qualr^ 
£e du! Roaifln ingénirar , par- 
ccqu^en cflèt l'imagniation y 
a^hêauoQUp dc^ari «quoique 
ilinj Je îftiéJit Térito.s'yuDu- 
m .:^uirqgf! Ttxis ^QDvien^i: 
«près l?ayotr )û^;, que quicoti» 
qtlf s'engage à- ainet , ^eXpo» 
fo:à paS^n.pai: Foutes les épi eu- 
y«ft'ificià; f^irçtoiKta les dénaï- 
ciu^i de woniÇav^îer j ayez, la 
bt)ntt,.de :leifntviejpié - à jfié.'.i 
je:Cft|t4 (t^&:n>ut^:nê:'voiH 
^anuyora pas. , . ,: ' 
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LE ROMAN 

.INGENIEUX, _ 

Ou tit v^rj^é^âam If m^a/mgf.i 

ÏÈVoua'préïchté ùii-Civâ.' 
lier , mes Damés', qui a 
fait artVoya^e,affczextr4- 
ordinaire en âparepce: car, 
3 isft dlfiicif^ Je"roîtpircrp6ur 

, ^htEr fii'con(juffte\ fatii foiif- 
fVfr 1« mêtdesépreûVés. L'ar: 
dtut ' qui emporta un jeùnc! 
CQCur , ne lui pefraiet"pasae,j:e-i 
marquer tout ft chemin iju^il 
feic ,, acjl'foîjriMvoîi' éproUi! 
tf é ;, « être de faiig froid pour re- 
connortre toutes les démarches ' 

3ùe Pamour faitfaire. JeVouS' 
ornnc d'abord ' le ^rtràh' dd' 
'»■' . Ca- 
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Cavalier , Se enfuiic -celiu de 
Â Belle / pourvos» conduire 
«{HièsiConraiieparlamaÎD. daot 
toui les endroits où il s'cft trou- 

flomtneriù jrqon Cavalier, , ot 
d'une t'aille Tort avantagculé , 
il n'eft 4ii imncc , ni gras. « 
iés cheveux Tût» bruns . 8t 
tombcn^ cn^fTcs.gr^c ^ui^ 
Uté ^tifqii'à ùuatrc cteigts deh 
ceinture , jls fQnt nature llemçyit 
bouc1e£ par en bas , de fo^ - 
qu'il n'y àjoûrc.àuçiinfart, que 
celui' qui^I^'occçâatrcpourïei 
oo^rfrif 'ôÇ ras c^trctenip. ' Soa 
viroge n a i)i trop ni ti-op pea 
de coulçu^ j Ibn regard ett fier, 
fÂns ^ire mipéricur , iSc/a.voîx 
Carte ians être jnenaçaote. Il 
:j^l*hu{nçur fort ci^Quéé te les 
innniéfcs fort galintei. Il ai^ 
me cependant ta profcŒon , & 
IcsBelles oe kii font point mk 
blicr>^ar;^car quand lUe troa> 
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VC dam l'occafiofi die fe figns* 
kr t il fait voir une ardeur 
incroyable. Il n'cA pude ceux 
qui ne veuleni momer à raP 
âtttf^ae qiiaod la ëréche cft 
fort Ur^, les plus petites fonti 
pour Uii les neilleures k ifeU 
«lors qu'il fait biiltertoui (bni 
cfHirage , Se qu'il en dônnfe^ 
sainte rfcs ntn-quesranglâlitïs^^ 
fl^0fm â» ^ piué Vf. HuM' 
iwfîirtcDrdc ; ils'eftirouvé de«' 
^e^is. sQêz tuai &iis pour qui'' 
lincr cette bravoure de bniii- 
itfé' i mi^B d'autres plus équT. 
Jtflbtetitoiit regxr-dé-.oe proçidi- 
cpBUK .t'cfitt d'àeo fêrhi^t'éT 
iqâbtanlablc II nitftjids taftim 
ffigonrpuÉ auprès, des Diûn<8 1 
cor quand il fo irtnivc ; éatii 
leur compagaic , il y eft bailt; 
à; k :maiii. , o'y vcuf^ilttfdilf- > 
f(ir. (kiCoffi^gnph , 8t fi fëil ' 
c«Bir, iron««-uii objet qitî '\^. 
tqucbc , la Conquête lui en 
cft^afîiûéc. Pgrce que fa h«r- ' 
die fie 
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, dieflbi nAtutclk'Iui âitânt- tottr 
entreprendre , J'amour le-fecoït. 
de & le comble ehpeu de tcmi 
dejcs ftveiirfc , : . • *-■ 
: Ftoriiaàke fa Mahrefic eftfi 

{ia,rfkiie qu'il iè^nblb .que- XonStm 
CG grâces, fe foient- il{fetbUées 
ppqr Ja fermer: Sa .laiUe eâ 
Ui».belle« foiK«âioii libre Ac 

f'/TaoEe. tilit.i^ marche -a'a rien 
prtSc^ité , .<;lle diVnaaplitt- 
^çn Û^iK^pp ieni :, ;citc fé féttt' 
ugj^ucsaeni de ce beau feu ^i 
l'agjme- . EUcAunxmboi^oiM 
qujir:,iie rincommâde IM». : Le 
toUiTjde <roa;Vtr&gr.cAbien-|»o> 
W^t^fif^i^-^iA leiïodtlènMif 
. ]ç». yeux neitft Gt hier' fendus, 
la gorge admirable , & jasiaii' 
deux gktbei'parfaits.. n'onc âé 
lî^4$nfbripe& Sesoheifemcroac 
d*Mp clMtVÙHdnir'v r fet siaiiis 
ffW^ Courte; ficpcKelésas Teson* ' 
glcs parfutemeDC âtQodiltLfa 
pieds Tont très btca isama ^ 
oc elle les fait mouvoir, avec 



une grâce fans pareille. Elle 
a l'bumear complaifaote ,' chan- 
tç bien , danfe de même , ctje 
parle bien fie loue agréable* 
méat i mais dans l'ablence de 
ceujc ijui foûpirenc pour elle , 
elle taille avec beaucouf» d'cf. , 

{>rit , Se ne fait que rire de 
eur mal. Voila le portraJt-dc 
la beauté qui a fait faire tant 
de chemin à d'Ëtrean. Un 
Cavalier tel gue je l'ai dépeint 
n'aurait jamais dù.ép^rouver les 
rigueurs du beau Kxe , mnis 
comme il fc plaît rouvencâmor> 
tifier les plus tendres Amans ^ 
voas allez voir mon Héros dif* 
puter le terrain allez long tems., 
emporter la place > Se enfuite 
la perdre. 

D'Ëtrcan ayant fervi cinq, 
années de fuite en Flandres 
Se éunt de retour d Paris pour 
y.pafler l'hyver , crûtquepour 
fc délafl'er de Tes fatiguei , fie 
fur tout de celle de u deinié- 

I : r 
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. TC Campagne-, 6à il avoiifik' 
adez chaud , & dans^ InqucUc 
Jes François firent l'aiFairc de 
Denjn , reprirent J^oriagm , 
Mùucbam ,* Douay > &c. , crut^ 
dis-je , qu^l pouvoii aller dans 
.une Province -qu'on nomme 
P.laifir. Il fe mit en chemin., 
fa route ftjt fûri hcurcufc dans 
le commencement , mais après 
quelques jours de ntarche , il 
arriva à fa Chaife de Pofte up, 

\ accident qui l'arrêta tout court, 
11 fe vit près d'une VjIIç dont 
il rgnôroit Te nom , il s'en in- 
forma , parce qu*e|Ie lui parue 
:belle , on lui dit qu'elle s*apcl-- 
loit la Ville i'jîmour , ilferé- 
loluld'y cnt^er , pcndaritqu'un 
XDharon raccommoderoit fà 

jChaife. A peine fut-il eiitré 
dans cette Viilc , qu'il .y troii- 

,va mille attraits, mille beautez*' 
& mille agrérhens ; il s'imagi- 
na être au milieu des Grâces % 
un endroit fi délicieux lui fit 
_ : pren. 
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.cendre laréfoluriond'yréjour- 
ner quelque tcms v ahn d'eif 
coolîdércr actentivemcnt touccf 
les beautez. Quand il eut ira- 
verïè la Ville , il apcEÇut une 
Fille qMt fe promenoit fur le 
bord du rivage : Elle éiùit d'à-* 
ne:bcautééclataote,' quantité de 
•Dcmoifelles t'accompagnoient-( 
.mais quoi qu'elles fullcmchar- 
tnantci ', elles ne paroifîbieiit 
rien en comparaifon de celle 
•^ui tout d'un coup Taroit fra''. 
pé , elle avoit les «pas d*uire 
^euneflê brillante , de la fraî- 
cheur , one douce majcfté , en- ~ 
-fin elle étoit telle que j'ai ctt 
l^onneur de vous la dépeindre. 
Toutes ces furprenantes mer* 
veilles l'enc hantèrent > J) fuc 
pour accofter cette divine Pcf- 
lonne , mais la Raifm Vs^ili» 
<l'ab<7Fd ; c'eft une Fille qui a 
4es yeux vifs 6c perçans , c^eft 
>tout ce qu'il en pât remar- 
quer . Cftr fei fens d>louiis p<c 
1% l'*cl« 
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■ l'éclat de la Belle qu'il vouloit 
joindre , ne lui permirent pas 
de la confidérer long-teins , il 
avoit même continué fan che- 
min -Ccn'éioit plus qu'à dix pas 
de ce charmant ^jct , lors qu'il 
aperçût un homme , qui par 
fes regards le glaça de crainte. 
Cet homme étoit grand. & de 
fort bonne mine, mais féricux 
au delà de l'imaginaiioa î Sm 
yeux cependant éioicnt fon 
,modeft€S 8c fon regard foûmw, 
il jetta tQUt d'iin coup. la tûë 
fur d'Elrean qui remarqua que 
cet iiomme avoit un doigt ftv 

^ la bouche , Èc cioit accompagné 
d*unc Fille qui faifoit. les". mê- 
mes geftes que lui , en regar- 
dant toôiours autour d'elle. Le 
Chevalier ncfavoit.ce.qucjrela 
jfignifioit , il n'ofoit' avancer da. 
■vamage , & je m'imagitie qu'il 
ïëroit encore dans la même pei- 
ne , G un petit Amour n'étoit' 
' venu le tirer d'embarras , en 
lui 
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lut fervani d« Guide fie d'In- 
terprdtc-, ddns une oCcafion oui 
il en flvoit tant de befoio. Che* 
valier', lui dit<il i cet hommâ 
que tu vois cfl: le Relpt^ -, l'A* 
fKQur cft fon Père , & l'kftimt 
là Mérc: d l'égard de celle qui 
l'accompagne elle s'apellc Préi 
cautiûit , ti Civi eft' motu d'à' 
voir les bonnes grâces de Flo< 
riméne y c'cft de ces deux Pcr* 
fonn^s que tu dois prendre des 
Leçoria : Ils font en véiiération 
dans cette Cour , oî; il elldif* 
6cile de raidir ^ns leur fecoura. 
Le Chevalier lî bien îoftruit en 
peu de tenu , falua d'un air .' 
roûmts , RsfyeSl S{ Précaution , 
ks conjurant; ,de lui accorde c_ 
leur amitié , ce (lu'ils firent ; ' 
il abordi enfuiie la belle Flo« 
riàiéoe , ^& |ui prefenn la fflaiâ 
pbur l'aider à marcher , elle 
accepta avec aQez d'indifTéren- 
ce , 6c un momeât après elle le 
quitta Se fè retira. La noie 
ï 3 apro» 
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aprocboit , -^«Biar (juj ne quit- 
tait point le Chevalier , le con^ 
duifit , dani Une Auberge où Ws- 
(tirent bien mal couchez, & que 
l'onnomme Ittauiitudi , par nt< 
port à la Maîtrefîè qui t& une 
fis m me mal aifêe â dépeindre , ' 
n'étantjamais deuxminuresdattS' 1 
hméincûiuation; cirtanrôcelte. 
ell âlTife , tantôt elle ell debout t | 
taiitôi elle ic couche , un mo* ' 
ment après clic fe lève, elle | 

'marche quelques fois, fi vîte 
qu'on ns la fauroît <fuivre.». & 

. quelques 'fois fi lentement y 
qu'elle fait perdre patience. Elle , 
s'a aucun fbin d'elle 'mSuiet I 
elle cil toujours dans un n^li« | 
gé fort mal-propre. , Ses cïc- 1 
Teux-^ U plupart du tems font : 
&ns} ordre fur fon frohd , parce 1 
que fouvent elle y-paflè, la main. I 
Le Chevalier la (alua& futfê 
coucher. Ijc Icirdcmain il fc 
levage grand ujatin , & fortii 
Avec fon petit Ataoux. qui le 
i ; cou* 
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.con^uifîc dans un auire endroit 

^'on nomme Pttitî Soins , il 

- s'y irouva mieux qu'à/»f«;V^«« 

de , c'eft le rendez- vous des , 

Aiaans , on n'y. parle que de 

J'cftins, de Cadeaux , de BaU £c 

de Balcis, cïiacua y invenrc'de 

nouvel^les FéccsScde nouvelles - 

CAlanicries. La propreté , la 

cpfltpUiGince , Ja magnificence 

y régnent , tout s'y. Tait cnËTo 

de H meilleure grâce .du mon* 

de.' £<e Ghevalier en y arrivant 

fe trouva dans' une , fiiuation 

\ d'efprit toute diflèrcDte.deccl» 

ie dan$ laquelle il. avoit palfê 

)a nuit , £c s'imagina que s'il 

étoit auprès de Fiôrirocne » il 

Jui doâiicToic bien du plaifir. 

. Pour cet effet s'étant ajulié 

& mis fur fou propre , il prÂ 

Ton Amour de le conduire chez 

■elle , ce qu*il fit ,, il en fut très 

I^en reçu , & y-paÛà m£me la 

journée j-mais comme l'on ne 

touche pas à Pitits Soins , il fa- 

: "^14 - , lot 
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lut quitter Floritâéne Se revch 
iiir coni^tt ^ InfHittudt i \\y 
faff* encore une mauvaile nuiC 
dans l'iiDpïtien(% où il écok de 
revoir fa BtHe^ Cependant il 
dormît £c s'imagina fa tenir eiu 
treCcsbru. fie conSdérant avec 
attention tout ee qu'elle avoir . 
de beau , il prit pour une réan 
]ité ce qui n'éwit <^u'ud lot^e; 
à peine ifuc-it éveillé qu'il re- 
tourna à Pttiii Soins , il y fut 
encore mieux reçu que k vciU 
le , êc fî à des jours pleins d'a« 
wémen» , n'oivoieiir - pas 1 ucce* 
dè^defiïchcufct nuits , il fc fe^ 
rpiteAimé le plut heureux des 
aortets. Cela dura qqelqiK 
^ .tems dans la même fituation i 
mais un i<K]r qu'il s'y atiendoit 
ie moins, fon Amourau lieud6 
Je. mener à Petiti Soins , le con* 
.duiOt i £sn Accueil , MuiTon de 
'Fiaiïanee qui appartient à un ' 
Seigneur civil tour ce. qu'on lé 
peut ^trc , £c dgnt les maniérés 
-■ : iont 
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font fî charmantes que Flortraé- 
ne qui fc fait gloire de l'imit:r 
quanJ elle eft chez lui , reijàc 
d'Ëtrean fore obligeamment, 8c 
lui. donna lieu de croire qu'elle 
étoic bien aife de le voir , en- . 
forte que pouf ne s'en éloigner 
'.pas trop , Amour le mena le 
îoir coucher à Efperattce. C'eft 
un gros Bourg extrëmcmcnc 
peuplé, il y vient de louscôiez 
mille fortes de pcrfonnes , qui 
entrent 5c fortent continucltc- 
~ ment j une partie de ce Bourg 
elt bâtie fiir un Snble fort fin, 
& les fonJçmens n'en font pas _ 
jettci fort av^nc , c'eft pour. 
quoi qu'il arrive fouyenï qu'il ^ 
tombe en ruine. L'autre par- 
tie cft plus folide & cftentou* 
-Tce d'une grande. Rivière qui 
■fe nomine Priientim- Sa Sour- 
ce elt au piê d'une Montagne 
qui porte le même non)- « 8c 
qui cil tout au plus à uiië de* 
vaxç'Wz^'éA'Efpérance. ' t'eau de 

I jr ' cette 
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cetie Rivière eft fi belle qu'oit 
ne la peut regarder fans Avoir 
envie de s'y baigner. Amoui 
y liiffbit impriidimmcnt aller le 
Chevalier, '\on(^\is ReJpeSt y (ai- 
. vi de Précaiitien , l'arrêta en lui 
difant qu'il alloiç fe perdre , & 
qu'il devoit encore refier quel- 
que tcmi à £/^^rii»r« -avant que 
d'aller à Pritentitn. 11 l&crût, 
liii rendit grâces de fotv avîs j - 
& paflàmêmcdu côté delà Vil. 
le , le plus éloigné de la "Ri- 
vière. Ce fut là qu'il vit le 
Palais de W Prfnccfle Efptranci 
qui dans ces quartiers eft en 
grand crédit. 11 ne faic pour-' 
tant pas bon s'y fier , car elle 
promet beaucoup plus . qu'elle 
né tient , & fouveot la vie mê- 
me qu'elle promet caufete tré< 
.pas. Le Chevalier curieux de 
vifiter ce Palais y voitlut entrer, ■ 
. il rencontra d'abord les Ptn/ées , 
ce font des Demoilëlles qui ne 
ï>ofcm point .à terre y ellcB le 
tiea^ 
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ttenncnt-en IW 1 éx. vont tan- 
tôt à droic , tauiÔE â gauche , 
jîjivanr leur caprice 2c leur fan- ■ 
(aide. D.: là il (ai à i'appnrtc- 
taenc de la. PrincdTe Efpér^nct 
avec laquelle il ne s'ennuya pas , 
car elle cft de bonne buineur , 
cUe a la Phifîonomie douce £c 
euzageante , l'Erp^ic fouple 8c 
inunuant.coiifolam les malheu- 
reux , donnanttJans le Totble des 
Tjperb^s , 8c flictam agréable* 
menr ceux qui efpcrent avec le 
plus de niifon. O4, vient àellc 
comnic à' un Oracle , Se dans 
le tems que le Chevalier y étoic 
il y vimaufHdeux autres hotn< 
mes qu'elle latisât avec une prc- 
ietKe d'efprii chamanre. , L2 
- premier avoic porté Tes inclina- 
tions fi haut, qu'il n'eu dcvoit 
.rienattendre^î 6c le iecond pour ■ 
.uni pareil dcfîèin fe flittoît de 
tout obtenir par Tes richcfTcs im« 
meorei. Elle dii au premier 
qu^ua AmaQr obftinê pourroît 
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faire des tninclcs. , & au fc-^ 
cond ,' que quand même on n'a^ 
baiflcroic pas U fierté d'une 
Maîtrcfl'e Se qu'on mourroit î 
la peine, il Teroit toujours glo* 
rieux de perdre la vie pourrcxc* 
cmion d'un fi beau deflèin. f^- 
l'égard du CHevalier , minnd il 
lui eût parlé fuivani les afFcâions - 
defonxœur , elle lui dit qu'un 
pur il feroit aimé de fa Maî. 
trciïb. Cela lui Ht plalflr , de 
forte qu'il rcpofa un peu mieux . 
la nuit fuivnntc. Dès qu'il fuc 
habillé Amour le voulut conduis 
re à Déiîamtiott ,• mai» il ren* 
contra encore en chénjin le 
ISeyJwSqui lui dit de ne* pas aller 
fivîie.qu'il'valoit mieux voir ■ 
Flprimëne encore quelque teins - 
ï Petits ^frâr, que de l'aller trou» 
Ver à Déclarationoù elle ne reflet 
roir peut-être qu'un jour. R^m 
peU emmena d'Etrean d'ans une 
Plïce dont il eft Gouverneur-; . 
cette Place elt forte , les mu. 
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railles en font extrêmement hau« 
tes £c cpaillcs , il n'y tt qu'une 
porte très petite , gardée par 
Modeste , Silène» , Sc Secret. Le 
Chevalier obfcfva tout, il re- , 
tnarqui que Modefiie eft une 
femnie férieufc ; qui a les yeux ' 
preCque toujours bôiffn; , & dt , 
laquelle on' ne voit ni la ch;iuli> 
fure , ni les bras , ni k gorge. 
Silence eft tel qu'on le dépeint 
ordinairement , c'eft à;dirc tw 
doigt (uf' fa bouche , à Tégard 
de Secret : Le Chevalier ne le 
pjli voir ,- parce qa'tl ne - fe 
montre que tricn* h propos -, fie 
qu«id it pirle c'eft arec tant d^ 
précaufion , qu'il eft fort diffi;- 
cile de renicndre,, il' entend 
cependant ulément , Sc même 
fort fouvent par figncs.. Ge fut • 
de ce langage dont RéfpeSt fe 
fwvic pour entrer datw f» pro- ■ 
pre Citadelle j ■c'eft-ui* endroit 
fort calme , chacun, y fait les 
pjopres aâuiires , il n'y a m. 
1 7 S*- 
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Secfeuire , ni ConfiJeps , & l'oor 
l'jrdéfc de foi-même ; ceije Ci- 
tadelle s'appelle Dijeretion du 
QOiB de la Fille de RefpeB , qui 
en ell Lieuteoaote de Roi. LiC 
CheTalicr lutd*abordfaluerccc. 
te Lieutenante , elle lai plût 
beaucoup.* Elle a twnnc mine, 
■Ta converfatioD eft agréable , 
iês yeux font perçus & ani> 
mez , ellele faic emendre quand 
il lui plaîc , '& à qui. elle veut,' 
car elle a un fond extraordinai- 
re d'adrelK & de finede , ce- 
pendant d'Ëcrean fît fi bien au. 
près d'elle , qu'il fiJt oîj étoit 
Fîoriméne. Auffi-iôt qu'il l'eût 
apri«, il futlogerdans uaemaN 
Ion éloignée d'elle , il ne la 
Toyoit que quelques fois , Se 
par un efîèrt qu'il devoità Pif- 
critien . il lui parloit de toute 
antre chorb que de fonatQOur.' 
.Cette gène uii coûtoic extrô* 
taemeni , mais il le &toit que 
îTerificrie s'apcrcfiyroit de la 
-, - '■ vi&r 



violence qu'il Te fàifoit , car il 
la fufvoît par tout,, Tes yeuK lui' 
difoient ce qui le pallbit dai» 
Ton cœur, fes foopus fcéqneos 
Gc la vive triHeâc lui raifoicnt 
a'flfez Voir qu'il ^e rooiTroit que- 
pou r elle , elle s*en apperçûc 
cfiTê^iveiucnt , mais cela 'pro- - 
duifit un cilët bien contTiure \ 
car au lieu de prendre- pitié du 
Chevalier', elle alla fe retirer -^ 
^ans la Caverne de CrMi«f/,el|ë 
eft lîtuéeruruaR.6cher fi ercar- 
pé , qu'elle «ft prefquc ioacccir 
fible. D'Eircan voulut arrêter ^ 
F1orim6ne^ qui, £toit prête à y 
entrer , mais la Maittcâe doiK 
ce fêjour af&euirpoFte le nom x le 
repoufîit ; c'eft une femme qui a - 
le corps 8c les bras fccs Se déchar- - 
. nez , fon humeur n*cft pns plus - 
Agréable , elle traire tout le mon- 
de du haut en bas ^ 6c fe plafir 
à faire de la peiner à touC le gen- 
re humain , fans diftînâion' de 
poIbaiKs. '.Cette Itkleafç figo- 
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' re lui fit tant de peur , qu'il 
fe- relira & fut fur le bof4 û'utt 
grand Fleuve^qui coûte au bas 
du Rocher } ce Fleuve nU point 
d'autre Source que les larmet 
- des psiivres Aoaans , il eft.cn* 
touré d'Arbres , (ur l'écorce dcf- 
qucls ^onc rccitez des Hiftoires 
tout à fait lamcnrablës. Ces Ar> 
bres y (font en 'û grande quan* 
tité que- ecU forme un-gros bois^ 
qui ne FCtcntic quedepliûni|;si - 
ce fut là que d'Etrcan dcfef^e- 
rant dereticcr Floriménc des bras 
de Cruauté , faifoit aulTt roten* 
tir Us lîeone» ; A n'avoit point 
dercflos , ir^illoii rou\;cnt au- 
tour -du Rocher, il y- voypic 
quelque fois Fioriméne , muis 
il -tâchoit en vain de la louchçc 
parce qu'elle €t<nt loûjours aç- 
côm'-agnéc de CrsiiK//. Accablé 
de ch:igrins ; Se. d'iimuiéiudïS ' 
mortelles , Amour le condiiific . 
lurie bord d'un Lac apclléZ>*i? 
e^iâr , il y vit ' quantiic d'A*' 
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mitii qui fe promcnoient au* 
tour , mais il en vie très peu 
qui s'y précipitalTenc ril fi>t ttn* 
té de le faire , neaniDoins avant 
de s'y déterminer , il prit le 
parti de tâcher encore uoe foi» 
d'attendrir Floriméne 8c Cruau* 
ti mfine. Pour exécuter ce 
de&in^ il alla coucher à l'en- 
trée de h Caverne , réfolutde 
n'êD pofnr pirtir' que lors qift 
FJoriméne en paitiroir; Il y 
répandit un ruiSeau de larmes i 
8c. il y auroit peut-être perdir 
ht vie , tant par la propre doui 
leur', que par les dufctcB' qu'il' 
fat obligé d'eflurcMle Cmauté, 
lors qu'Amour lui aMifcilIad'iiJ 
border une jeune Fitte qui de^ 
puis quelques heures pallbit SC 
repailoic devant lui : il étoitfi' 
abacu 'SC' fi mélancolique qu'il 
ncl'avoitpatrcBiarqute. Amour 
lui dit qu'elle s'upeltoit Pitié t 
il fe leva-donc- , fiii< la faluer , - 
ëc TÏten laregardamqu'elle ver- 
foit 
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{bit des larmes , Sc les donnoit 
Uniquemdot à Tes- malheurs j il 
le fentit û obligé de ' cette bon- 
lé , qu'il ne trouVoit pas de 
termes alTez forts poiir la remf r* 
^jé(^ .A-mour lui lûggera tout 
ce qu'il dcvoit dire pour enga* 
gercectc charitable Fille à pren- 
dre pitié d'un Amantirvroriuné, 
l'adurant que s'il pouvoit la 
mettre di)ns les iotérâts , elle 
contraindroit. Floriméne à for* 
tir du Rocherde Cruauti D'Ë- 
trean fut à ce moment un par- 
fait Orateur ,. il reprefcnu les 
dopleurs Se les peignit'6 vive- 
pRac que Bitit'ca eut une vé> 
titablr cQiapaflioa t & lui prot 
ïBM tout ce qu'il eii pouroitat* 
tendre. Elle Idi tint parole , 
~ carenfeFctirant, elle fit le tour 
.du Rocher-,' y rencontra Flo>~ 
riipéae j lui parla les larmes aux 
yeux fi naturellement , qu'elle Ift 
çcndit enfin fenfible./*;'/»' voyant 
Gff cbingcmem coaduifît la Bel- 
le 
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le où éioit d'Eirean. A peine 
l'eût elle aperçu dans une lan* 
gucur qui ne fauroit s'exprimer 
qu'elle en fuf vivement touchée,. 
Se ne pût Te diipenfer d'écou- 
ter les reproches amoureux- qu'il 
lut fit f elle les- approuva , £c 
feréfoliit de lesappaifer, Cruaf* 
té en fut avertie , elle vint à lar 
travcrle , mail Pitié la repoufl» 
avec tant de force ,.qu*e|leruc 
obligée de Te retirer. Florimé* 
ne décUra-alors Ui Çhevaliei 
que fa pcrCévéuncc la touchoù,'- 
^nu*'I o dévoie rendre grâces à' 
Pitié qui lui avoit ÎDfpiré pour 
lui de tendres feruioiens , Se 
qu'un jour elle paj^roit fa 'Haï* 
ftance. D'ËtraiiQ.-nerfiip^iQedpit 
plus , il venoiten un motnenc 
d'oublier tous les m^nx qu'il 
avoitToutTerts , & il ne projeta 
leic pas moins que de pafTer.Ie 
refle de fa vie aux pieds de lu* 
Belle. Pitié qui émit oéceûàire 
aiJleua fut qbligçf; dç les quit« 
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ter , ninis elle conduifît aupâ< 
ravanc l'un" & l'autre à Ccnfian- 
eè , Se les remit entre'testo'ains 
delà "Danie de ee Village : c'en 
rnie fort belîe Perlonne , ellca 
l'air fï^nc I on litjufqucs dnnï 
lés f fur ftcrets replis de foij 
Coéar', Se l'on cùnnoh tous fes 
fcniimens,parce qu'il n'ya poiriÉ 
cheïeltededlUttnuIttion. C'eil:' 
ihtz elfe que fe donnetit tous 
Iw'rtrtdèi-vouï j on s'y entre- 
tient fans fe lafler , & quoi que 
l'on s'y 7oye quand ort veuf, 
orf rte eroiVjarriais s'y voir aflêz.' 
C'étôii 11 qrfe le ChrfValttl- jotftl» 
foit de;miHe délices & qu'il goîV- 
totc des plaifin dont fon atntf' - 
étoirravje ; mais U vontoiten* 
coTt quelque chofe -ée plus } 
Amour le follicitoicde profiter 
de la -fîtcation oij-it trouvoit fotl- 
adoraW* Màîtrtfle, êrdc ta con- 
rfuire à fon. Temple, ittapretR 
Km qu'elle y coolVirtîï ; maïs 
à peine fureof ils fortis de Con- 
Jintut, 
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Jianet , ^.q'un grand.hoinmec)ui 
parojûoic avoir de l'autocité , 
arrêta Floriménc par le btas i 
(t'P(trean voulut s'oppofcr à-fa. 
violence , mais il ]ui dit qu'il 
s'apelioit Devoir , Se çn mèfat 
tems il emmena Fioriméne qui 
pour confolçr Ton Amant lui dit , 
que malgré le £}evoir elle feioit 
toujours toute à lui , d'EtrcMt. 
à ce ,Spef^aclé refta immobile, 
&C fans ofer rien dire il la regar* 
da s'éloigner; un momeotaprès 
ramaGant tout Ton courage ,^il 
réiôlut d'aller l'arracher des. 
mains dp Devoir i mais Reffe& £c 
Pjéfaution , qui fiirvinrenc l'en 
empéchercntfortà propos. p'a« 
• i}ord il leur en voulut du mal, - 
cependant^s'étant jpCqu'ici bien 
trouve de leurs conkils , il ré'* 
fglut encore d'écouter leurs rai> 
fqos Se de les fuivre , il fut donc 
fe confiner dans un Defert en» 
' touré de hautes Montagnes * 2c 
îloignc de tout Commerce. Il 
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y a d<ini le milieu Je ce Defert 
un Château {itué dans un grand 
£ots , Se U rcGde use trille per^ 
fonne qui s''apelk Abfinct ; Gn 
la voit raremeoi', elle efl fort 
abatuë ., & fort défigurée \' fw- 
ce (ju'ellc verie toujours des lar- 
mes , & elle eft v£tuc de deuil , 
Ce n'a pour compagne que la 
ttvtrie qui n'a pas plus d'em* 
bonpoint qu'elle. Leurs yeux 
ne s'arréten^t fur qui que ce foit^ 
cites oc font aitcntîves à rien » 
prient peu Ce toujours à propos 
imcrrompus. D'Etrcan fit ami- ' 
tié avec elle , il fe conforoia 
àfës manières, s'entrcienanifcul 
avec les Arbres , les Fontainef 
fie les Ëchos ; il loupiroît. fans 
cefle après Flortnsénc , Se les 
lieures lui duroient des journéet 
entières ; il auroit expiré dant 
les tourmcns d'un fi cruel inas«> 
tire , (i Ftoriméne qui trouva le 
lêcret de s'écliaper des maiiïs 
du Ovam , M fut parvenue le 
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rapeller de fon éxîl : à peine 
l'eut îl aperçue qu'il courut ajl 
devant d'elle' , & oublia enco* 
re une fois tous les maux qu'il 
vendit de fou-HVir r mais il ne fut . 
pas long le ms hLurcux , car à 
■peine eût-il fau dix pas avccellc 
qu'il fc trouva dans un lieu où 
)!on ne parte quede combats^ 
où tout le monde fe rompt en 
vjfiére ; dans un lieu où l'on 
ne refpeâe pcr fonne , où régnent 
Ift rage, 4'cnvie & la colère j 
dans un lieu enfin oii l'on ne 
voie qu'horreur fie trafaifon; ce 
lieu détcftnble fc nomme RU 
yaux , cc'fut là que le Che- 
valier vit une infinité de pcr- 
fonncs qvi Hii donnèrent de 
l'ombrage , Se pour Icfquels il 
-fut d'ubord faifi d'une haine fe< 
creiic , 8c voyant queFlorîmé- 
TK leur fatfoit Â fon gré trop 
îjennc mine , il le laifia con- 
_ duire par Amour dansilc Palais 
^ de faioufit , il pafl'a par des épreu- 
' , ' vcs 
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ves encore plus rudes que celles 

qu'il «voit cfiuyccs iCruaittéJÏi 
kJh/ençe ; car dans ce 'furicftc 
lieu tout y muUiplie les objets, 
l'ombre y fait peur » & l'Ato- 

' me y paroic grofle comme un 
Eléphant ; il eft outre cela en- • 
vironné de précipices » le Ton- 
nerre y^ronde toujours , l'air 
n'y cil jamais Icraia , £c l*obfcu- 
xiié y eit même quelques fois 
Û grande qu'on ne voit pas à 
reconduire. Les Sentinelles qui 
font à la porte du Palais font , 
Vemportsment , les trtiubks , & 
Ui vijîoffs : Demportmevt cft tou- 
jours dans l'agitation Tans favoir 
pourquoi ; il parle à tort & à 
travers &ns, garder aucunes me>. 

~ lures. Les trmbUii't&czyeuiiX. 
s'éionnent de rien ; à l'égard ^cj 
vijions ., elles font ingenieufcs ï 
ffi tourmenter elles-mêmes ; fi- 
tôt que ces Perfonijj^es virent 
d'Ëirean , ils luiprefentérem un 
verre de liqueur dont ils pTétea« 
^ doiciie 
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dpient qu'il atfoit bcfoiD avant 
que de parler à Jaîeufie , à pei- 
ne Peut, il bû qu'il le remit.touc 
hors de lui-oiârae , Se qu'il lom-. 
ba dana lés accidens propres aux 
trois furies qui l'avoicnc fait boi- 
re , il fuc dans ce mauvais état 
voir Jaloufic , c'cft Une feninie 
extrêmement laide I cllccfteu* 
vironnéede Serpens Se de Scor- 
pions qui la rongent fans cc0e , 
le bonheur d'autriïi lui fai^pci- 
ne , fie il fcmble que la tran*^. ^ 
quiliié d'un autre loit fon fupléw T^' 
ce. Dèsqu'eRc appcrçÛCd'Ë* 
trc«a» elle lui UaçÀ un de Tes 
Serpens lequel l'irrita encore 
plu» qu'il oe l'éioic , il s'eofuic 
courant par tout fans lavoir quel- 
le route il deroit tenir. Si le 
hazard lui&ifoitrcncômrer Flo< , 
riméne , il n*blbit l'aborder * 
il éiiNt tout tremblant, Se {^,con« 
tentoic d'icouter ce qu'on lui, 
difoil , interprétant tout de lra< 
vers ce ^u'il entendoit. Si Ton 
K par* 
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^rlott & I*oreillc de cette Bclte 
il b&IKToît , & croyoit qu'on ju« 
imtfft perte; enfijiilexpltquoît 
cA Bivcur des autres le moindre 
figne qa'eltc fatfoit. S% nia 1» 
voyoit plu< il la croycric entre 
]es brv d'un lieuFcux Rival ; 
^il la trouvoit feule , il l'ima- 
ginoit Qu*elle en attendoïc ua 
Mtfe;ii h*yavtm^sm£mejur- 

r^au'àux chofes tnuiinKËcB qui lui 
niftiitnt de la peifK. Florimé- 
,JK n*igaoroit pas cette foibleflè , 

^ tile lui donna d'abord quelque 
piti£ , caais êUc fe fècha. enfui» 
te , éc le prit fui- un ion icckus^ 
Ge ftit dans ces cntfefaiies que 
d^Ëtrean fitcoenoiflanceavecle 
Jiipit , Cet homme ne lui pro» 
aacttoit pas iftoim qiie de le gu6. 
nr do la jakiulîe £c de Ton .xn 
vmat ; mais «près croîs jourado 
kçdas d'Ëtimui fiit retrouverai»* 
limjie , aimant mieux mourirea 
voyant Fbriméne, quedêTrVre 
&QS Ifivoic Ëafio , si£fés bien 
du. 



3' 

d( 



da tenu , cette Belle fUcbée de 
voir fon Aoiuit dtni unéuc qui 
ne pou voit lui £tre que foir 
pré|udiciahle , écoutteacorèuno 
ibis Bigié y qui pour le coup^ 
éloigna. Floriméiie de tout ca 

Iui ia pouvoic diftraire . ces- 
euz Amans fe joignirent t d'E« 
trean fe jetta aux pieds de Flo« 
rioiéne ,. 6c lui dennoda pordw» 
dé loo égarciDent , elle !ui $â 
fit de févéret répnmaodcs , l't-- 
doudt , lui promit de tout ou« 
Uter , Se revint enfiaâC«%^« 
tt. Ils eurent , avantqued'arriii 
Ter au letnplc defiré, pluCear» 
jours de ôarche , & avaat que 
d'7 entrer , il &Hat donner une 
viâiwe & y faire le âAcu&ce dis 
-Gxnr. FlortaBéoe balançoitcn* 
core ; mis les Dijirs qui (ont 
les facrificateurs de ce «eaf^» 
le loi enlèvent , & le. mi^entavec 
celui du Cbevaiierdans uafe» 
qui les brûUm iàns lescoaTu-* 
BKr). fut» 'qu'ils les retrouve- 
K % rent 
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rent lou! entiers après le Sacti. 
fice , avce celte différence , que 
tnrune hcureufe méprife le Clie- 
valfer-avoiï cclmde-Flonmêhc , 
& Florimône-tèlui dii Glievat 
lier qiii non content du cœur 
de fa Maitrefiê, la falliciloii de 
Tenir à JnUffamt. Que deman^ 
doil-il î c'eft ordinairement le 
«ombeau des plaifirs! cette pro- 
pofition effraya Florimene , elle 
y confentit cependant i mais il 
■ ieioe éioient-ils^n toute qo'il»- 
rencontrércnt le grand Ennetni 
des plaifirs , le Tyran des paf. 
fions , celui qui ne peut fouf» 
frir , ni l'amour ni Icscareflcsj 
cet homme , en un mot , qu'on 
appelle Himmr. 8c qui , pour fil- 
le qui ne le quiltejamais. a I* 
pudeur. On ncpeut aiféoent la 
dépeindre , car elle ne le mon. 
tre point , & eft toujours coo. 
■verte d'un voile- Ces deux in* 
commodes perfonnages, firent à 
Floriméne une, 8y«c moiale, 
de 
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de TorK qu'ils la changèrent du 
blanc au noir , elle reprit foa' 
orur , ,8c d'Ëtrean qui letrou^ 
va dans on Aat furprenant 'CÛc 
rdcoorsft Amour qui agit avec 
tant' d'ardeur , que Floriméne 
redonoanc la naainau Chevalier. 
ils contiAuérénic i leur dicaiin 
dans lequel ilt ne rencomrérent 
que RefpeStix. Précaution, xai\i\\i' 
leur parurent bien diâfërens det 
.filtres fois j car ils avoienc l'air 
enjoué Se les manières libres 2c 
aîïees , ils s'enabnÛcrcnc cous 
réciprqcjuement , Se promirent 
à nos Amans mille rlaiiîrs , au 
fecret dcfquels ils difoicnt qu'ils 
ne dévoient pas étreprefeas. A 
peins Floriméne 8c !e Cbevalier 
furent-ils Iculs^u'ils virent ve* 
DÎr une. femme aufïï belle que 
Vénus , elle «oit nuë,rcscbe# 
veux pir devant étoicntpcndanr, 
le derrière de £i tête étoic chau» 
vct 'elle courroie extrêmement 
yîtcj Amour die au Cbevalier . 
que 



2« Récriât fom Morales 
c'étok VOttafio» , qu'il ta fkllt^ 
.fàt&r dès qu'il en feroit proche, 
wrceqû'ellenercr«noicpaa:Mâ» 
jours , quand une fois oa l'a* 
voit biitce éctmper. D'Ëtreai» 
Bc 1a manqua pas . il l'arrftca , 
Se adieva as réfoudre Florimé* 
M. Tirons ici le Rideau fie 
hiObns ces deuK AmamcnfeiD- 
ble;. LdC bcohcur duCfaevalics 
me durs que quelque terot . Se 
}ori qu'il en jouïnbit avec )c 
plus de traaquilité ,. il vit en- 
irei dans la cbuabre un boni* 
toc qui vint efirontémeat k trou* 
bler , il avoit la pfailioaoniie 
liaute ,. les yeux Se le ffout d'un- 
air aUbli) ; il dit qu'il cEoit le 
J^ftin t que iès Ârrets étmeat 
irrévocable» ,. fie ftos plus de 
dilcourS'îI enleva Fltvtméne «. 
malgré tou» les efRvts du Cbê« 
yalter i quixIoQS le mouKntfor* 
tit du Palais desPUùftrs Scpaââ 

B.E. 
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REFLEXIONS. 

T A'iîtuatioDtoâ je \*iffc moii' 
j , j Chevalier, cfi celie dctous- 
les Amans malheureux. Quand 
on t^ngnse d foire L'unour t on 
ti*cn cnnoderc prefque. jamiui 
kt ^tes:. Se n'éooutmt^ tbfai 
lattidnc qoefapaffiéa, on-s^tu 
gi^ tés baijiôc À une iiecbera 
chc qui conduit fouvem dam le 
itvfime defcrt , fuivant les dtffi;* 
reiM ' Bccidens ijui traverfcnt les 
plus légitimes , & celles, oij il 
mroit le pitàdebien^fcance. Des 
Ptnns d'une humeur ^hcufe 
& difficile » q&i ne cfacrcbeu 

Sue l'iméFÂc de leurs gnoitle» 
ins avoir égard aux incttaacitHiB 
^ Icun eonns i lompent de&. 
Allianoei di^a ooraminicées , èc 
auxquelles il fembloit qu'il an 
Bianquoit plus que la cérémonie- 
dc rEglifc. ' Dâix jeunes per« 
ioanç» é^lemcQt tendres » Se. 
^4 îte 
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que fans la pertniffion dC ces 
mêmes parens , , cioyoient piou- 
voir confier leur cœur aux Sa- 
crificateurs dtj 't^ple dïs.|jlar-' 
ijrs pour en rare une éc£ài>ge 
motuelle , iê vôyetic fouveat 
M-rétes toot cûlirt., par l'incoD*; 
ftuiàede la volonté dcceuz dont: - 
ils dépendent , ou par d'antres: 
Bùfons que. lét: occaGcfis diSè-; 
reni^ font mitre î tout te &ait- 
qtis l^n peut donc, tirer de la. 
leâure de cette Pièce , eft de- 
bien étudier Ica caraâiéres qui ^ 
s'y leacontrem , & dc,cdplut« 
ter, avaniqued'aitâer', le Rsfpei^ 
& la PrécatittBn, Ta Fille , afin 
de iie pat nller log^r fans fon? 
dément à Confiance ■■, de f^aiore 
d'étrê obl^ de -de&endfe.à ^k* 
feHee \ ■ c'dt L'a nique moyen d*â« 
tic prépjvé contre tous ies évé« 
Dcoiens du J>ifiiti. 

.F I N. ;■ ■'/■ 
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